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SUR LE COMBAT 

Quiprocede du mélange des cor 

Sun* l e s Saveur 
Sur les Odeurs» 

Sur le Sang, i . 

Sur le Lait, ôcc. '* 

ïïts-curieux à* - utile aux. Médecins 
k ceux cjui s'appliquent à la recherche 
1 <6 la Nature , Qualités:, & des \ 
tfoprietez» de toutes ■ dfe Corps, 


A PARIS, 

fhcz Barthélémy G i r i n 
| a l’entrée du Quay des Auguftins, du coté. 
duPont Saint Michel, à la ~ 

r M. D C XC VII 

^AveC Privilège du 
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AVIS AV 

I LECTEVR. 

• i 

PS ^ Traite du mé- 
lange des liqueurs 
avec les corps,écrie 
en Anglois par Monfieur 
•Grevv, Secrétaire de la 
Société Royale d’Angle- 
terre, m'eftant tombé en- 
tre les mains , jay cren 
vous le devoir donner en 
François , parce quil n’eft 
côrnpofé que d’Experien- 
ces rafes & fingulieres. 
I/Autheur qui eft con(L- 

a ij 

! 

i 
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Avis <m Le fleur. 
derable par plufieurs 
beaux ouvrages qu’il a 
donnez au public , & par 
la pénétration avec la- 
quelle il développé les fe- 
crets les plus cachez de la 
nature, a fait ces Expé- 
riences avec tantd’exa&i- 
tude que je ne doute pas 
quelles ne vous plaifenr. 
Je ne m’eftendray point 
(ur l’utilité de cet ouvra- 
ge, il la marque luy-meC- 
me en deux mots dans la 
petite Préfacé qui le pré- 
cédé. Mais parce qu’il 
eft court, & que le Librai* 
re a fouhaitté qu’on l’au- 
gtnentaft de quelque cho 
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Avis au Letteur . 
fe ; J y ay adjoûté des Ex- 
périences auffi tres-curi- 
eufes touchant les Odeurs 
& les Saveurs 3 qui ontefté 
faites par l’incomparable 
Moniteur Boyle, dont le 
nom ôc le mérité font 
connus par toute l'Euro- 
pe. Je pourrois m'eften- 
dre fur les loüanges de ce 
grand-tiomme 3 fur l'ordre, 
de (es Ouvrages- j & fur 
fes grands defleins,! mais 
pour ne pas m'efloigner 
du mien , je referveray 
cela pour une^ autre occa- 
fion. Je donneray feule- 
ment vingt-quatre de fes 

Expériences quef’ay choir 

^ 

a 



Avis au Lefleur. 
fies entre plufïeurs autres. 1 
Il y en ? douze fur les fa- 
veurs & autant fur les 
odeurs, qui s’accommo- 
dent tellement au fujet 
de Monfïeur Grevv y qu el- 
les femblent en faire une 
partie. 

Et pour rendre ce pe- 
tit ouvrage- encore plus, 
curteux ; j ’ay juge* à pro- 
pos de mettre auffi avec 
ces Expériences quelques 
Obfervations fur le fang : 
& fur le lait, qui font di- 
gnes de la . eu ri o fi té des 
Sçavans. Jay tâché de 
m’exprimer avec le plus 
de clarté & de netteté^. 
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Avis m Lcfleurl 
qu’il m'a efté poflîble^ 
S'il y a quelques termes 
qui ne foient pas du bel 
ufage,. jefpere qu'on me 
pardonnera cette négli- 
gence , m’eftant appli- 
qué davantage aux cho- 
fes qu’aux paroles. On 
Couvera à la marge l'ex- 
plication des endroits qui 
pourroient donner de la 
peine au Le&eur. Je fou J 
haitte que vous en puifi- 
liez faire voftre profit, & 
je vous fupplie de croire' 
que je n ay eu pour but 
que de vous fervir & de 
^ous eftre utile. Adieu., 
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EXPERIENCES 

DE M r . GREW, 

De la, Société Royale de 
Londres * Dotteur en 
Médecine. 

Sur le Combat qui arrive 
du mélange de diverfes li- 
queurs avec toutes fortes : 
de corps. 
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PREFACE 


de F Aut heur AngloisJ 

E me fuis propose 
de faire part au 
public des Expé- 
riences fuivantes pour deux 
raifons . La première pour 
fervir de demonflration à la 
vérité d'une des Proportions 
* quej'ay advancées dans mon 
difeours du mélange , qui eft ^ u c ch c « r 
quê ces fortes d' Expériences 
peuvent nous fervir comme avant cc 

J3 i • petit 

d une clef pouf nous mtro - Traité. 
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PREFACE. 
duire aisément dans la con- 
noijjance de la nature des 
corps : La fécondé pour fer- 
vir par confequent de modè- 
le a une Hiftoire naturelle 
de toutes les chofes qui con- 
cernent la Medecine, ou pour 
mieux dire , à un examen 
particulier de toutes les pro- 
priété % internes des matières 
qui ont efé qui peuvent 
ejlre en ufage dans la Aiede- 


cine . 


le nay point trouvé de 
Méthode plus propre pour 
bien executer ce dejfein que 
celle cy . Car comme il ny 
a rien de plus necejjaire à un 
V rince que d avoir une con - 

. noiffance 
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Préfacé. 
noiffdnce particulière du ge- 
nie de fes Sujets pour les bien 
gouverner, il ny a aujji rien 
de plus neceffaire à un Me - 
defin qu'une connoifance 
exaële de .toutes les fortes de 
matières qui entrent dans la 
Médecin e pour s en bien fer- 
vir. 

Le nombre de ces Expé- 
riences paroiflra peut-eflre 
trop grand , mais il n en fa- 
loit pas moins pour donner 
un parfait deffein de cet exa- 
men univer/el, qui efl de cet- 
te maniéré bien plus inftruFtif 
quoy qu'il fcit mci'is agréa* 
hle. Il n efl pas femblable au 
hameçon que I on jette fou- 
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Préfacé. 
vent plufieurs fois dans tut 
eftang , & qu'on en retire 
au fji fouvent fans rien pren- 
dre ; Il efl femblable aux fi- 
lets quon ri y jette iamais 
guère fins efire ajfeuré de re- 
tirer quelque chofe . On a 
dans cette méthode de faire 
beaucoup d Expériences , l'a- 
vantage de les comparer les 
unes aux autres, qui efians 
confiderées de cette maniéré x 
nous infiruifent fouvent > 
comme des figures x dix fois 
davantage que fi elles euffent 
efie feules , ou en petite quan - 
ùtL . ' 

le laiffe au Leéleur la //- 
berté de juger de l'utilité des 
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Préfacé. 
conférences que jay créa 
pouvoir tirer de chacune de 
ces Expériences , & dy en 
ajouter autant quil luy 
plaira, puifque je ne mefure 
nullement les penfees d'au - 
truy par les miennes . l'efpere 
cme celles dont je luy fais pare 
ik^paroiflront ajfe% naturel- 
les & intelligibles. le les 
expofe mefîne fort volontiers 
au gré de 1$ Fortune y fans 
leur donner d autre lumières 
que cédés qu eües\ ont déjà y 
de crainte quen leur en don - 
nant, elles neferviffent plu- 
tôt à les obfcurcir > qu'à les 
éclaircir . 
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EXPERIENCES 

DV COMBAT, 
£^VI PROVIENT 

del'affiijton & du mélange 
des i2orps. 


Chapitre I. 

V o y qu’il y aie 

des expériences de 
cette nature af- 
fez connues, il n’y a pour* 
tant point d 'Aatheur que 

A 



i Expériences curieufes 
je fçache , qui nous art 
donné un fyfteme d' expé- 
riences fur le mélange des 
Corps. C’eft ce que nous 
nous propofons de faire 
dans ce difeours. - 
Je me fuis fervy de tou- 
tes fortes de corps pour 
faire ces expériences. Des 
Animaux , des Végétaux, & 
des Minéraux. Comme par 
exemple , entre les Végé- 
taux j je me fuis fervy des 
noyaux de Dates 3 du Gin- 
gembre, de la Coloquinte , de 
la pyrethre dés noyaux de 
ht nejfleSyàit* l'herbe aux poulx y 
■de l'euphorbe , des petites 
pierres de la carrière des poi- 
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du mélangé des corps. $ 
res, de h graine de petit gre^ 
mil , ou * herbe aux perles 
du tartre y de ïefprit de 
cocblearia y ou herbe aux cuti - 
liers , de l 3 e/prit de vin y &c. 

' E n tre 1 es Minéraux ', des 
diverfes fortes deTerres y des 
pierres y des mines de me - 
taux y des métaux y des feu - % - 
fres y & des fils. 

Entre les animaux', des 
cheveux , de* cornes y des co- 
quillages y des os > de la chair 
de divers vifceres , de lafoye y 
du [angles blancs & des jau- 
nes d'œuf s, de la femence de ba- 
leine , de la civette y du mufe, 
du cajlor, du fiel , de l 3 urine y 
des ficHsJes fels & des pierres 

A ij 
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4 Expériences curieufes 
qui Je trouvent quelquefois 
* dans le corps des animaux. 

. Les differentes liqueurs 
que j’ay verfées fur ces 
corps 9 ou mélées avec eux, 
eftoient par exemple, ïef- 
. prit de fel armoniac , ïefprit 
de corne de cerf \ ïefprit déni - 
tre y ï eau forte y ïefprit de fel y 
ïefprit de foufre , & ïhuile. 
de vitriol . 

- U y a toujours deux 
chofes en general à ob- 
ferver dans le mélange de 
ces corps. 

\ Premièrement defquels 
de ces mélanges il arrive 
du combat , ou non. Car de 
mefme quil y en a quel- 
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dit mélange de? corpr. y 
ques-uns dont il femblc 
qu’il s’enfuivra un com- 
bat, lefquels n’en produi- 
fent point, il y en a plu- 
fieurs au contraire qui.en 
font un confiderable >t 
quoy qu’on n en attende 


point. 

En fécond lieu la ma- 


niéré avec laquelle ce com- 
bat fe fait -carelle eft fi 
differente que nous la?, 
pouvons divifer en cinq; 
fortes d'effets fenfibles. 

I. Le bouillonnement 


lorfque le mélange des- 
corps excite Amplement 
des bulles d’air en petite- 
quantités 

'• - a. * 

. A ujs \ 
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6 Expériences curïeufes 
i.. t élévation •, lorfque 
ces corps mêlez s’enflent 
ôz s’élèvent 3 comme fait 
la pâte ou la leveure de 
biere. 


3. Le pétillement ; lorf- 
que ces corps mêlez font 
une elpece de fifflemenc 
accompagné de petits 
fons légers & interrom- 


■ 


pus. 

4. L*effervejcenve , quieft 
proprement lorfque de 
ce mélange il provienc 
quelque degré de cha- 
leur. 


5; Lï exbal aifon \ lorfqu'rl 
en provient non feule- 
ment de petites fumées*, 
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du mélange des corps • 7 

mais mefme des vapeurs 
fenfibles. 

De tous ces effets il en 
arrive quelquefois un feu- 
lement, quelquefois deux 
ou plusieurs enfemble. 
Ce combat commence 
quelquefois d’abord apres 
le mélangé , quelque- 
fois auffi quelque temps 
apres. Ce combat dure 
quelquefois long-temps,’ 
d’autres fois il fe fait & 
finit en un inftant. Je 
vay maintenant donner 
des exemples de toutes 
ces chofes , en commen- 
çant par les 'végétaux , 
qui font ceux qui nous 
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$ Expériences curieufes 
te n fourniflent la moindre 
variété» 


Et premièrement fi nous 
prenons de ïefprit de fel * 
de ïefprit de 'vitriol , de ïef- 
prit de nitre ou de ï eau for- 
te, & que nous les verfions 
chacun à part fur differentes 
parties des végétaux , comme 
fur des racines , fur des bois > 
fur des écorces , &C. Nous 


remarquerons quils font gé- 
néralement moins propres a 
produire du combat > que les 
animaux ou les corps que 
ïon tire des entrailles de la 


terre . 

D’où il femble qu’on 
peut inferer que le fel qui 
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du mélangé des corps. 9 
prédominé dans la pluf- 
part des végétaux , éc de 
leurs parties ell un acide y 
& qu’au contraire le fil 
qui prédomine dans la 
p/ufparc des minéraux de 
dans les parties des ani- 
maux eft un alcali • dans 
les minéraux un alcali fixe s 
dans les animaux un alcali 
volatil 

* De plus encore que le com- 
bat qui procédé du mélange 
de la plufpart des végétaux , 
de la plufpart de leurs 
parties avec les acides foit 
petit 9 il s* en fait pourtant 
toujours un peu , particuliè- 
rement avec certains acides y 
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x o Expériences curieufes 
comme avec l'efprit de mtre 
ou l’eau forte. 

D où il paroift quil y 
a un fel alcali exiftant dans 
ÿlufieurs végétaux 3 mefme 
dans leur eflat naturel , ÔC 
que ce fel ne devient pas 
alcali par l'attion du feu, 
mais bien lixiviel. Ou au 
» moins qu’il y a une cer- 
taine quantité de /e/dans 
ces corps , ( qu’on luy 
donne tel nom qu’on 
voudra ) qui eft fî diffe- 
rent de X acide qu’il s’en- 
fuit un combat du mélan- 
ge qu'on en fait avec les 
acides. Mais pour donner 
des exemples particuliers 
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dit mélange des corps, n 
des differentes proportions 
quil femble y avoir de 
ces Tels dans les divers 
végétaux y Obfervez 
Premièrement qu entre tous 
les végétaux les noyaux de 
dattes font des moins propres 
a produire du combat avec les 
acides ; a peine mefmc peut- 
on dire quil s en fajfe lorf- 
qu*ils font méle% enjemble. 

- D’où il s’enfuie qu'ils 
ne font pas fi bons nepbru 
tiques que quantité d'au- 
tres noyaux qui font un 
combat bien pltisfçnfible. 

' gingembre fait avec 
l'eau forte un [i petit bouil- 
lonnement quon ne le peut 


ti Expériences curieufes 
obferver que par le moyen 
d'un microfcope ou d'une loupe 
d’où il paroift que la qua- 
lité piquante du gingem- 
bre confifte en un fel fui - 
phurré 'volatil , qui eft 
néanmoins tant foit peu 
alcali . 

La graine de cochlearia 
fait un tres-petit bouillonne - 
ment avec l'eau forte de mef 
me que le gingembre . Com- 
me fait aujfi la femence de 
pourpier . 

D'où il s’enfuit que 
quoy qu’il y ait beaucoup 
plus d’un certain fel vola- 
til dans le gingembre, ôc 
dans 1 e cochlearia que dans 



du mélangé des corps. 
le pourpier j il Te trouve 
neancmoins autant d’un 
alcali dans l’un des trois, 
que dans les deux autres. 

La coloquinte 5 les noyaux m 
de fruits , la pellicule picrreu- 
fe de la graine de fur eau , U 
bryone blanche ou coleuvre , 
les violettes & autres font 
avec l'eau forte un bouil- 
lonnement j quon peut à 
peine appercevoir fans l'ayde 
d'une loupe . 

D’où il paroift que la 
grande force purgative de 
la coloquinte ne confifte 
pas en un alcali , mais 
pluftoft en un acide puif- 
qu’elle fait un bouillonne - 

B 
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î4 Expériences curie ufes. 
ment beaucoup moin- 
dre , que d’autres végé- 
taux qui font beaucoup 
moins purgatifs. C’eft 
auffi la railon pourquoy 
les meilleurs correélfs de 
la coloquinte 8c de fe* 
violens effecs font de cer- 
taines efpeces d' alcalis , 
comme particulièrement 
celuy d'urine , ainfi que 
Riviere l’a obfervé quel- 
que part. 

■ La racine de pyretbre 
avec l eau forte fait en peu \ 
Je temps un bouillonne- 
ment accompagne d’éléva- 
tion. 

. .. Il paroift de- là que cet- , 
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du mélangé des corps, ij 
te chaleur, qui refte pen- 
dant quelque temps fur 
la langue , lors qu’on 1 a 
goufté de cettQ racine, 
procédé d’un foufre alca~ 
li. Car quoy que la cha- 
leur qui y refte apres qu’- 
on a goufté le gingembre 
fait plus forte , elle ne 
dure neantmoins prefque 
rien en comparaifon de 
celle de la pyrethre , qui 
comme nous venons de 
lVbfèrver fait aufli un 
bouillonnement plus (enfi- 
b.!e avec les acides. 

La graine de K ermes œ- 
•vec leau^forte s'élève éga - 
*' lement haut ; mais pendant 

B ij 


Digitized by Google 



i6 Expériences curicufes 
un peu plus long temps. 

Delà vient qu’elle eft 
un peu aftringente -, fon 
alcali fe joignant dans 
l’eftomach aux mauvais 
acides. 

Les noyaux du fruit de 
ïaubefpine , ou épine aigue > 
s'élèvent de mefme que les 
cbofes precedentes avec de 
l eau forte mais le bouil- 
lonnement nef pas fi fenft - 
ble. On obferve aujfi la mef 
me cbofe à l'égard des noyaux 
de nef es. 

D’où vient que com- 
me ils contiennent une 


médiocre quantité d’al- 
cali 9 on ne les employé 
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du mélangé des corps. iy 
pas inutilement contre U 
calcul 

La graine de jlaphifaigre 3 
ou herbe aux poulx y fait a- 
njec l'eau forte un bouillon- 
nement beaucoup plus fenfi- 
ble ; mais il finit inconti- 
nent . 

Ce qui confirme ce que 
nous avons dit cy-de- 
vant ? que cette chaleur 
qui refte pendât quelque 
temps fur la langue quand 
on a goûté de certaines 
chofeSj , procédé à un fou - 
fre alcali qu elles contien- 
nent , cette graine pro- 
duifant cette chaleur de 
. ; ■ Büjv ' 



i8 Expériences curieufes 
mefme que fait la racine 
de pyrethre. 

Les graines de rofes rou- 
ges 9 de bourache , & de 
conjyre 3 font toutes avec 
l'eau forte un bouillonnement 
une élévation considé- 
rable , & mejmefort prom- 
ptement. 

Si bien qu’entre les 
coquilles (fÿ les noyaux y . 
ceux-là produifent géné- 
ralement le plus grand 
bouillonnement 3 qui font 
les ' plus dures ; mais 
avec cela les plus fragi- 
les. 

L* euphorbe fait un bouil- 
lonnement encor plus confia 
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du mélangé des corps, 
derable a'vec beaucoup die- 
cume 9 & fort prompte- 
ment. 

Il paroift de cette expe^ 
rience comparée avec les 
deux precedentes que t eu- 
phorbe n’eft pas une gom- 
me acide, mais une gomme 
alcali ; comme auffi que 
la eau Te de ce feu qui 
demeure fur la langue eft 
un foufre alcali y comme 
il a efté obfervé dans la 
pyrethre 3 ôc dans, la fia.- 
ph if aigre. 

Il s enfuit auffi de cet- 
te expérience que la for- 
ce des plus grands fier - 
natatoires ne confifte pas 



io Expériences curieufes 
en leurs acides mais en 
leurs alcalis. 

Les pierres qui fe trou- 
vent dans les carrières des 
poires couvertes d'eau forte 
s'élèvent incontinent , & 
produifent un grand bouil- 
lonnement f$) ejfervefcence , 
en quoj ils furpajjent de 
beaucoup tous les corps que 
nous avons cy- devant nom - 
me % & examine 7 ^ 

D’où vient que quoy 
que Ton ne s’en foït ja- 
mais fervy (au moins que 
je fçache ) dans la Méde- 
cine ; il fe peut néant- 
moins faire qu’ils (oient 
4’auffi bons & auffi puif 
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du mélange des corps, n 
fans nephritiques qu’au- 
cun des corps cy-deffus 
mentionnez y que Ton 
a couftume d’ordonner 
pour ce fujec. 

D’où il eft tres-mani- 
fefte que félon ce que 
jay dit quelqu’autre part, ^ v 
*les parties tartareujes & 
alcalies de la feve fe pre- ^ Un - 
cipitent en noyaux en 
pierres , ou en coquilles , , 
pendant que les fruits & 
la graine aquierent leur 
douceur & maturité'. 

Nous avons à faire une 
derniere obfervation fur les 
t goujfes de la graine de * pe- 
tit gremil , lefquelles non 

# 
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ti Expériences curieufes 
feulement avec de F eau fort e* * 
mais mefme avec quelques 
autres acides font un bouil- 
lonnement & une effervef- 
cence bien plus grandes & < 
plus promptes qu aucun au- 
tre corps d’entre tous les vé- 
gétaux j fur Icfquels faje 
des expériences dans leur 
naturel . 

Nous pouvons tirer de 
, cette obfervation^comme 
de plufieurs des prece- 
dentes une confirmation 
claire & évidente de ce 
que j’ay avancé au com- 
mencement de ce dif- 
cours : qu'il y a un Tel al- 
cali exiftant dans les plan- 
ât 


fait 

état 


Google 
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du mélangé des corps. 15 
\tes j mefme dans leur eflat 
naturel • comme aufli 
qu'on peut s’en fervirauC- 
h utilement* contre le 
calcul , comme eftans des 
alcalis femblables aux 
cloportes , aux coquilles - 
d'œufs , ou à tels autres 
coquillages doüez des meC 
mes vertus. 

J’ajoûteray à ces ob- 
fervations un ou deux 
exemples de corps \ytge- 
tables , changez les uns 
plus , les autres moins , 
de leur eflat naturel . 

Ny les cryftaux de tar- 
tre , ny le tartre mefme , 
quoy quils ayent de l'ai- 

* 
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*4 Expériences curieufes 
cali mejlé avec leurs par- /* 
ties acides , ne font aucu - : 
ne effervefcence avec les 
acides , mais * feulement avec 
les alcalis , comme l'efprit de \ 
corne de cerf , &c. 

D’où il s’enfuit que le 
calcul qui fe trouve dans 
le fediment des urines, 
ne peut pas eftre propre- 
ment nommé la partie 
tartareure de l urine ; puis- 
qu’il arrive un effet tout 
contraire du mélange de , 
ce calcul avec les fels 
dont nous venons de par- 
ler j comme nous le ver- 
rons cy-aprés. 

L'efprit de cocblearia 
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du mélangé des corps. 2. y 
l ‘tnrjlé avec quelque acide que 
ce foit , ne produit aucune ef * 
ptce de combat. 

D’od il femble ( com- 
me il a efté déjà remar- 
qué dans une des expé- 
riences precedentes) qu'il 
.peut y avoir une efpece 
de fel volatil) qui nell ny 
acide ny alcali comme 
celuy de cocblearia ou de 
quelqu autre plante fem- 
blable qui ont une efpe* 
ce de [cl) qui neft pas 
proprement un alcali., 
mais qui cependant eft 
contraire à l’acide * com- 
me Texperience le mon- 
tre par le bon effet qu’il 

C 
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Z6 Expériences curieufes 
produit contre le fcorbut y 
eau le par des acides . 

V efprit de vin reShfié 
méfié avec l' efprit de nitre 
ou avec l’ Efprit de vitriol fié- 
parement produit un petit 
combat . 

Ce qui dénoté qu’il y a 
me fine dans cet efprit 
quelque peu d’ün alcali 
volât il. 


L' efprit de vin méfié avec 
l'eau forte double , comme on 
nomme U plus forte y fait uni 
efifervefcence fi vehemente, 
que ce mfiange paroifi vifi- 
blement bouillonner. 

Il y a icy a obferver ou- 
tre cette vebemence une cir - 
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du mélange des corps* 17 
confiance ajje% furprenante : 
car au lieu que toutes les au- 
tres fortes de liqueurs qui 
font quelque' effervefcence. , 
la font auffi-tot qu on les 
mejlange en quelque propor- 
tion quecefoit, quand même 
on nen 'verferoit qu une gout- 
te de tune fur mille de l'au- 
tre ; ces deux au contraire 
lefprit de vin reêhffeft) l eau 
forte ont befoin die tire mefle% 
dans une certaine proportion 
de l un avec l'autre pour pro- 
duire cet effet. Car fi fur fix 
gouttes de cet e/prit de vin 
vous verfe% feulement deux 
ou trois gouttes d'eau forte-, 
vous ne les verrez non plus 

c A 
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fc mouvoir ou remuer davan- 

'*•> _ 

tage, que fi vousy avie% ver-- 
se autaHt d'eau commune -, au 

% 

lieu que fi fur ces fix gouttes , 
vous en verfe% fept ou huit 
d’eau forte 3 elles bouillonne 
r ont aujji-tôt avec très -gran- 
de vehemence. 


Delà on peut conce- 
voir la raifon pourquoy 
une maladie aigue fe mani- 
fefte tout d’un coup, ôc 
comment elle fc termine 


par des. crifes : car ces 
maladies ne commencent 


pas par degrez à mefcre 
que leurs cau/es s’accu- 
mulent ; mais feulement 
Iprfquc ces çatufes Conti 


du mélangé dés'cürp’s. z9J 

montées à un certain de- 
gré de proportion necef- 
iaire pour que la nature 
en fait irritée & engagée 
à les combattre.. Et cecy 
fufEt pour fervir d exem- 
ple fur les- végétaux . . 


G HA PI TR E: IL 


A Yant: donné juf— 
qu’icy plufieurs e- 
xem pies d’experiences fur* 
les Végétaux , je pafïeray 
maintenant aux Miné- 
raux que je diviferay 
pour plus d’ordre en cinq 
ou fïx fortes , fçavoir ; Us 
• - '■ ' Ciij , 
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jo E xp eritn ce s curieufés * ; . 
terres > les pierres 3 les mines ' 
& métaux 3 les foufres & 
Us fi ls . 

Premièrement optant aux 
terres : L' Efprit de vitriol 
verse fur de la terre à fou- 
lon ne U < remue aucunement 
(0 ne produit pas le moindre 
bouillonnement , non plus cpte* 
verse fur l'ocre jaune y ny fur 
Locré qui fe tire du vitriol f 
vert. Le mefme Efprit de 
vitriol & l efprit de corne de' 
ctrfverfi'Z chacun à part fur 
les deux efpeces de Bol d Arr 
mente & fur une des efpeces 
de terre faillie 3 ri en remue 
aucune d'elles * 

D’où il femble. (jue les 


du m elange dès corps. $£ 
Bols font comme le ht ou 
la matiere.premiere dans la- 
quelle fe forment les p/er- 
us opaques & les métaux: 
ces Bols fe changeans en 
ces matières par la con. 
jondion fucceffiye dedi*. 
verles fortes de fels & de 
j (pufres qui s’y infinuenr. 

* Veau forte & l’Efprit de 
vitriol versés feparement fur \ 
une autre *efpe ce de terre fi 
écjuon débité fous le nom 
de terre de 
fent & £* 
effervefcence très -confiera* 
blé.. 

D’où il paroift qu’il n y 
a pas peu de différence 




Lemnos x produis 
n & l]autre une 



3 &*. Expériences cùrieufès < 
entre la nature & pan 
confequent loperation 
du Bol d' Arménie ^ j8e celles > 
de la Terre de Lemnos 
Gomm’auffi entre les ter- 
res figillées , lune d'elles : 
faifant une grande effer-r 
'uefcence .l’autre point, 
du tout ; à quoy il eft bon* 
que ceux qui s’en fervent, . 
prennent garde. 

Ptjfins maintenant aux 
pierres . Premièrement ïef 
prit de Nitre 'versé fur du : 
Tripoly , ne le remue en au* 
eu ne maniéré. 

Jj Efprit de corne de .cerf . 
'versé fur de l'ardoife 3 fait, 
un petit bouillonnement d U 
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du mélange dès corps , 33 : 
'vérité , mais 'vifible & qui 
cejje prefque aujjt tôt quili 
commence. 

D’où il femble quG j 
cette ardaife ne foie autre 
chofe qu’une efpece de 
Bol'vitriolique v Gn en peu t 
auffi juger au gouft , car 
elle eit acide 6c quelque.: 
peu afpre. 

D’où il s’enfuit auffir 
qu’on s’en fer t avec raifon 
dans les blèffùres ôç corr- 
tufions internes , parce 
qu’en coagulant le fàng 
il lerapefehe-defe porter 
en trop grande quantité 
fur la partie malade. Il 
efi neanmoins,, fi p.eui 
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5*4 Expériences curieufes 
ajïringent que la coagula- 
tion qu’il en fait n’eft que 
legere •> en telle forte; que 
le fang mefme qui eft ar- 
refté autour de la playe 
en eft facilement empor- 
te' par la circulation ; ce 
qur'eft le véritable moyen 
de prévenir l’inflamma- 
tion qui en pourroit arri- 
ver , ou de remedier à» 
celle qui; fe fèroit déjà 
faite; 

Soit qu on verfe des alcalis 
ou qu on verfe des acides fur 
Hbœmathite *Ue ne fait au- 
cune effervefcencti. 

LÏEfpritr de vitriol verfe 
fkr la partie grife de ïaymam 
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du mélange des corps. 5 y 
fait quelque peu de petites 
bulles qui ne font vifibles que 
par le moyen de la loupe. 

Mais il ny a aucun aci- 
de qui versé fur la partie 
noire de ïayman qui ejl pro- 
prement l aiman parfait ,pro- 
duife aucun mouvement. Il 
en arrive de mefme avec l’ay- 
man calciné. 

D’où il paroift qu’il y 
a une différence confide- 
rable entre le fer ôc ïay - 
man. 

La* pierre d'azur avec ïef la\uh. 
prit de vitriol , & particuliè- 
rement avec ï éfprit de nitre 
fait un bouillonnement fort 
vifble . 


♦ 
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™ Expériences curie ufes 
D’où il paroi fl: que fa 
vertu purgative confifte eu. 
un alcali . C eft fans doute 
la raifon pourquoy Ion 
Ven fert de mefme que de 
ïaeièr pour guérir les ma- 
ladies bypoebondriaques qui 
Vont caufees par* une ef- 
;pece d'acide fermentant. 

L'efprit de nitre versé fur 
lojlcocolla fait une bien plus 
grande efferve/cence. 

Il eft aflez difficile d’ex- 
pliquer comment cette; 
drogue fert fi bien com- 
me on croit, à rejoindre 
les os caifez. Il femble 
qu’en fe diflToIuant dans 
le corps par le moyen de 

quel 
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du mélangé dés corps. 37 
quelque acide nitreux , ilfc * 
précipité fur la partie rom- 
pue & luy devient une ef- 
pece de ciment . 

L’Efprit de Nitre verse 
fur la tutbie fait à peu près 
lamefmeeffervefcence. L hui- 
le de vitriol en fait encore une 

•/ K 

. plus confidcrable. 

La pierre calaminaire s én~ 
durcit avecl’ Efprit de vitriol-, 
comme l'eau avec l’albaftre 
pulvérisé. Cette pierre avec 
Vejprit de Nitre fait un bouil- 
lonnement petit & prompt; 
mais avec l eau forte eüe en 
fait un plus grand qu aucune 
des pierres cy-dejfus nommées . 

D’où il paroift que la 

D 
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$8 Expériences curieufes 
tuthie 8c la pierre examinai- 
re font propres a*ux mala* 
dies des yeux , a caufe de 
leurs alcalis. Ce qui fe con- 
firme par l’ufage de quel- 
ques autres alcalis qui ont 
la mefme 'vertu. 

De là il paroift auffi 
que la pierre cidaminairç 
participe un peu de la na- 
ture de ïargent, comme 
lexperience qui a ère fai- 
te fur ce métal le fera 
.voir cy-aprés. 

L'Efpnt defoufre ou ce- 
luy de 'vitriol 'versé fur de la 
cray e font une auffi forte ef- 
fer'vefcence 3 qu'avec aucune 
des matières que nous ayons 
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cj devant nommées . 

Dou vient qu’on s'en 
fert quelque fois affez à 
propos contre les maux 
de cœur. 

Le blanc de craye mejlc 
avec ces liqueurs > fait une 
au fi grande ejfervefcence, que 
U craye mefme. * 

D’où U paroiflr que 
l’eau dans laquelle on dif 
fout la craye pour en faire 
ce blanc n’emporte avec 
elle aucunes de fes parties 
fa lin es. . - * ' •' ; . . 

Le talc ne fait aucun mou- 
vement ny avec l'efprit de 
nitre, ny avec l'efprit de vi- 
trioL ' 

D ij 
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Maïs ce que nous en avons 
en ce Pays quon appelle le 
talk cT Angleterre fait avec: 
l'un (fif avec l'autre une\ ef- 
fervescence confiderable. 

D’où il s’enfuit que 
quoy que l’on donne à 
cette efpece de pierre le 
nom de talc d’ Angleterre - y 
û n’y a pas neanmoins*, 
peu de différence entre 


ce talc & le véritable talc.. 

On peut adjoufier a ces 
pierres quelques corps pétrie 
fiés , comme par exempte le 
bois pétrifié , qu aucun- acide 
ne fait remuer , au moins à> 
l'égard de celuy fur lequel 
f ay fait mes expériences ; 
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A l'égard des coquilles pé- 
trifiées s ÏEfprit de vitriol' 
versé fur quatre ou cinq for- 
tes de ces coquilles produits 
une grande ejfervefcence . 

La racine ou la partie la- 
plus rude (gjr rabboteufe de lot- 
pierre nommée' Q lofTopetra 
fait un bouillonnement vifc- 
ble avec ïefprit de Nitre. 

La pierre nommée Afteria^ 
qu on trouve en quelques en- 
droits cT A ngleterr cfait une * 
ejfervefcence a peu prés fem- , 
blable avec ïefprit de vitrioï. 
Les pierres Belemnires out 
pierres de Tonnerre , aujfi bien 
les plus grandes que le* plus* 
petites en font aujji une fente 
blable .. D i% - 
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4* Expériences curienfs 
De farce que pas uirer 
de ces pierres ne font aci- 
des ny a ntriolicpues mais 
bien alcalies. 

L’efprit de 'vitriol verse 
fur la coraüine fait un bouil- 
lonnement vïfible y mais petit 
eÿ 4 modéré y avec très peu de- 
chaleur y & fans aucune fu~ 
mée apparente. Elle fait la. 
mefme chofe fur le corail rang? 
(gjr fur le blanc. 

D’où il paroift qu’ils 
opèrent doucement , & 
qu ils font par confequent 
propres aux enfans , ou; 
aux constitutions faibles* 
fuivant les occafions, 

Li M agi fier e de corail pre - 
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paré t fuivant la méthode la 
plus commode y ne fait aucun 
mouvement ny avec les al- 
calis y ny avec lesacides-. 

D’ou il s’enfuie que les 
principes a&ifs du corail 
font entièrement deftruitr 
& comme emportez par 
cette préparation : c’elt à 
dire que c eft un médica- 
ment préparé y, qui n’eft 
propre à rien. En voicy 
aflez à legard des pierres. 

I e paffe a la c&nfideration 
des mines des métaux . Et 
premièrement a l'égard du 
plomb , fay remarqué que ny. 
tefprit de fel y ny îefprit de 
nitre y ny l'eau forte verfe^ 


44 Expériences curieufer 
dejjus ne produifent pas le 
moindre effet ; mais l efprit 
de fokfre {0 particulièrement 
.1 ejprit de vitriol le fait bouil- 
lonner doucement , produit 

une ejpece d'efcume. 

D où il fèmble que ce 
métal eft celuy de tous 
les autres qui abonde le . 
plus en alcali. Ge qui fè 
confirme par l’experience 
precedente faite fur ce 
que nous avons appelle le 
talc d’ An fie terre , qui fait 
une ejfervefcence confidc- 
rable avec toute forte d'a- 
cidcs ; qui étant au îlî cal- 

ciné , donne une quantité 
fort confideraMe de fel 

lixiviéL .j 

\ * 
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L'eau forte ny ïefprit de 
vitriol verfe^Jur de la mine 
de promb , ne produifent au- 
cun effet ; mais le [prit de fel 
en fait levier de petites bulles x 
(y ïefprit de nitre le fait 
bouillonner.: 

D’où il s’enfuie qu’il 
•y a une différence fore 
confiderable entre le me, 
tal parfait, &ce qui n en 
eft que lamine. 

U efprit de vitriol verse 
fur le plomb brûlé 3 & fur le 
plomb rouge, fait un fort pe- 
tit bouillonnement 3 mais l e f. 
prit de nitre versé fur les , 
mefmes matières y en fait un 
beaucoup plus grand L 
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L’efirit de vitriol nj l’ef 
prit de foufre versé fur le 
mercure ne font aucun mou- 
vement , mais l'efprit de ni - 
trele fait aujfi- tôt bouillon- - 
ner. ' 

D’oû il s’enfuit que le 
mercure eft un métal qui 
tient de l’acide y l'efprit de * 
nitre étant un acide quittent 
de l'alcali. 

L’efprit de vitriol versé 
fur la limaille de fer ou d’a- 
cier y fait un petit bouillon- 
nement femblable a celuyqui . 
fefait avec le minium. Mais 
l’efprit de nitre les fait bouil- 
lonner bien plus prompte - 
ment» . 
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Doiî il paroift que le 
fer eft femblablemetit un 
métal qui tient de l'acide. 

' L acier préparé avec le fou- , À 

fre fait avec le mefme efprit 
de nitre , une effervefcence 
beaucoup moindre que la li- 
maille. ' ' ! 

• D ou iî s'enfuit qu il y 
a une grande différence 
en leur vertu. Si bien que 
dix grains de limaille non 
préparée, fera autant d’ef- 
fet, que quinze grains^u 
plus, de celle qui eft pré- 
parée de la maniéré que 
nous avons dit. Cepen- 
dant le plus foible & le 
plus doux peut eftfe d’un 


Digitized by Googl< 


48 Expériences curie ufes 
meilleur ufage en certai- 
nes occafions. 

I ly a une cir confiance fur* 
prenante à obferver dans le 
mélange de ï eau forte avec 
l'acier , cefl que la plus forte 
eau forte versée peu à peu 
fur 1 ‘ acier, ne produit pas le 
moindre bouillonnement, mais 
fl vous y adjoüte % feulement 
une goutte ou deux d'eau, ce 
mélange bouillonnera tout 
d'un coup avec grande vehe- 
mence. 

La caufe de cet effet eft 
afTez cachet : Cependant 
il eft confiant que leau 
feule peut diffoudre le fer, 
de forte quil femble de 

cette 
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cette expérience , auflï 
bien que de quelques auJ 
très, que dans feau meC 
me quelque douce quel le 
foit , il y a quelque efpe- 
cede principe corrofif. 

L'Efprit de nitre 
l'eau forte verfe ^ chacun 
a part fur de l’antimoine , 
font une effervefcence quelque 
peu moindre que fur le fer, 
il s'en fait un bouillonne- 
ment fi leger avec lefprit 
de vitriol , quà peine peut- 
on l dppercevoir par le moyen 
de U loupe. 

D’où il femble que 
l'antimoine foit d’une natu- 
re fort compofée , qu il 
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jo Expériences curieufes 
me foie donc permis de 
le confiderer comme un 
métal alcali qui tient del’a z 
eide. 

Lefprit de nitre verfe 
fur le crocus met allorum fait 
une très -petite effervefeen- 
ce. 

D’où il paroift que le 
fel métallique n’eftpas tout 
à fait perdu , mais feu- 
lement diminué par la 
préparation. 

L'Efprit de nitre (éf 
lefprit de vitriol verfés 
feparement fur l’antimoi- 
ne diaphoretique font une 
effervefcence considérable. 

C eftpourquoy ce n^eft 


du mélangé des corps fi 
pas u ne préparation inuti- 
le comme quelques-uns 
l’ont voulu inferer de la 
calcination ôc de la lotion 
qu on y employé. 

Le Be^oard minerai fur 
lequel f ay fait mes ex- 
périences ne fait) aucun - 
mouvement y ny avec les al- 
calis , ny avec les acides * 

A quoy j’exhorte ceux, 
qui en font quelque 
ufage de prendre garde. 

L Efprit de nitre verfê 
fur leftain fait une ejfer- 
vefcence fi chaude & fi 
vehemente quil le change 
d'abord en une efpecede char- 
bon j il fait aujfi ,un leger 
L ij 



Expériences cuneufes 
bouillonnement avec l'efprit 
de vitriol -, il en fait à peu 
près de mefme avec ïefprit 
de fel. 

Dou il paroift quil 
a quelque chofe de la 
nature du fer, du plomb , 
du cuivre . 

On peut remarquer la 
mefme chofe dans le me w 
lange qu on fait de l'eau 
forte avec l'eflam , que dans 
celuy quon en fait avec le 
fer : car ïeau forte feule avec 
ïejlain ne fait aucun mou- 
vement' mais fi vous y ad- 
joute% feulement quelques 
gouttes d'eau , alors vous 
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du mélangé des corps. 5$ 
verre^ce mélange bouillon- 
ner avec grande vebemenct. 

Üefprit de fel & le/prit 
de vitriol verfe % chacun a 
par? fur le cuivre > ne font: 
aucun mouvement . L’efprit 
de nitre & l'eau forte le font 
bouillonner avec vehemence : * 
ny l’ejprit de corne de cerf> 
ny l’efprit de fel Armomac 
ne produifent aucun bouillon- 
nement avec le cuivre ; mais 
l’un & ï autre le font deve- 
nir de couleur bleue 3f en le 
? 

diffolvant tout doucement : 
ce qui fe fait en feparant peu 
à peu fon foufre de fes fels . 

D où il patoill que le 
cuivre , a une plus grande 

E iii / : 

» , 

■ * \ 1 

. V 

. v * 
s 
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proportion d'acide, qu'au- 
cun des autres métaux 
cy- deflus mentionnez. 

L'efprit de fel l'efprit 
de 'vitriol verfe % fur l'ar- 
gent ne produifent aucun 
bouillonnement : il en fait 
un peu avec l'efprit de nitre y 
mais il eft bien tôt pajfé & en 
fuite il fe diffout doucement 
& fe conuertit en de peti- 
tes coagulations blanches : il 
devient aujji d'un bleu fon- 
cé ^avec l'efprit de corne de 
cerf j & avec l'efprit de fel 
Armoniac . 

- D’où il paroift qu’ity 
a une plus grande pro- 
portion d'acide dans tar- 
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gent que dans le plombée 
mercure , ïeflain, ou le cui - 




L’efprit de 'vitriol ver- 
fé fur la litharge d'ar- 
gent fait une tres-gvande 
ejfervefcence . Il s'en fait 
quelque peu avec Ïefprït de 
nitre : elle fait une petite 

élévation avecl'efprit de fel 
drmoniac ; e fiant melee 

avec l'efprit de nitre ft) 
l e/prit de fel armoniac tous 
deux enfemble , elle prend 
la couleur de bleu mourant . 

D’ou il paroift que 
quoyque la plus grande 
partie de cette litharge 
(bit feulement du plomb , 



$6 Expériences curieufes' 
neanmoins il femblequ* il 
y ait auffi quelque peu 
d’argent mêle : au lieu que 
pour des raifons toutes 
contraires , il femble 
qu’il n’y ait point du tout 
d’or dans la litbarge d’or v 
le nefçache pas qu'au- 
cun fel tout feul mêle 
avec l’or face aucune ejfer - 
'vefeence. On \e dijfout 
communément dans l’eau re- 
gale , qu’on fçait ajfês eflre 
une liqueur fort alcalie . 

D’où il femble que 
comme le plomb eft le 
plus alcali y ainfi / or eft 
le plus acide de tous les 
métaux . 
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Toutes ces chofes é- 
tant bien confidere'es , 
on pourra encore y ad- 
joûter d autres obferva- 
tions & reflexions , ôc 
peuc-eftre par ce moyen 
trouver des directions , 
non feulement pour con- 
noïftre , & pour pré- 
parer , mais auffi pour 
faire, imiter & changer 
les métaux : en voicy affez 
fur les métaux. 

le paferay a quelques 
expériences faites fur les 
Joufres y & premièrement , 
1 eau forte verjee fur le fou- 
fre vif y fait un bouillon- 
nement apparent » mais il 


5S "Expériences curieufes 
ne commence que quelque 
temps apres. On nen re* 
marque qu'à peine dans le 
mélangé qu on en fait avec 
le foufre commun. 

D’où il s’en fuit qu’il 
n’ya pas peu de différen- 
ce entre l’un & l’autre. 

Ny les alcalis c ny les a- 
cides verfe’Z fur ïarfenie 
blanc &r furie jaune ,nc pra - 
duifent aucun bouillonne- 
ment. 

D’où il paroifl que la 
force avec laquelle ils 
agiflent fur les corps 
confifte plus dans un 
foufre que dans un fel . 

Ny les alcalis ny les 
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çide s uerfe^Jur les cendres 
de * charbon de terre ou de d éé x % e - 
* charbon d'EfcoJJe , ne pro - ZnfZ 
duifent aucune effernjefeen- "ZtZ'é 

J U J nieres , le 

Ce • f rentier je 

D * \ • 1 • r\ * trouve en 

ou 11 paroilt que le ***& , 

. . r>1* 1 1 I provinces 

principe lalin du char- 
bon ell tout à fait vola,- 
til, & qu’il fe fublime 
& s'exhale entièrement f lt 7 L 
par le feu. ■ . . 

rt rT r d* Nort- 

Panons enfin aux ex - humber - 

, /-» . r 1 land far 

periences faites fur les mer i uf- 
(els : l’efprit de 'vitriol , e^r* Londret 1 

J . Jl . . r ^ d' obvient 

l efprit de nitre ne font ny r e l ' on 

• l J S le nomme 

ejfervefcence y ny fumée a - ffldémêr 
njec le borax . % e *î% 

l e ger crplus cafft t que le precedent celuycy fait un feu de flamme 
claire (y agréable fy rend des cendres blanches &legeres& c’efl 
dt celuy-U dont les Bourgeois fe chauffent ordinairement ; l’autre 
fait des. flammes fort épaiffes{y beaucoup de cendres de couleur 
br H ne : c'ell de celuj dont fe chauffe [le commun peuple , ÏT 
dont on feftrt d*ni le / cuifines. 
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6 o Expériences curieufes 
D’où il paroift que le 
borax eft dune nature 
bien differente de celle 
du/e/ armoniac. 

L’Efprit Je vitriol ver- 
fs fur le nitre fait de la fu- 
mée ou des vapeurs y quoy - 
que nulle effervefcence. 

L'efprit de corne de cerf 
avec le vitriol vert ne fait 

triol blanc fait une éléva- 
tion feulement fenfble , mais 
avec le vitriol romain il fait 
une effervefcence veto entente. 

D ou il paroift que 
le premier de ces vitriols 
eft le moins acide , & le 

dernier 


prefque point de mouvement* 
Le mefme efprit avec le vi- 
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du mélange des corps. 
dernier le plus acide de 
tous. Ce qui confirme 
encore ce que j’ay dit & 
remarqué cy-devant des 
natures femblables des 
divers métaux où ils fe 
trouvent mêlez. 

Le fel de vitriol, quoy que 
fixe & tiré par la calcina- 
tion , ne fait neanmoins au- 
cune ejfervefcence avec le 
plus fort acide , mais feule- 
ment avec les alcalis, comme 
on le peut voir par leur mé- 
lange , comme on le peut 
encore mieux oiiir 3 fi on en 
approche un peu l'oreille. 

•' D’où il paroift qu’il y 
a des acides fxes. Ce qui 

F 



''Tl 
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confirme encor davanta- 
ge ce que j’ay dit cy-de- 
vant fur la nature de l'or , 
à fçavoir que fon fel pré- 
dominant elt un acide fixe. 

L’efprit de corne de cerf 
hj erse fur le fel de Mars ± 
fait une élévation confidera- 
ble. 

D’où il paroifl: que ce 
fel efl: plus acide que le 
vitriol vert , & qu’il eft 
p îr confequent plus froid. 

L'efprit de corne de cerf 
avec l alun fait une efjervef 
ccnce fenfible., 

L'efprit de vitriol verse 
fur le fuccre de Saturne ne 
produit aucun mouvement , 


i 
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du mélange des corps. 63 
ïefprit de fel le fait un peu 
élever - y mais ïefprit de nitre 
le fait élever encore davan - 

ta &- 

D’où il paroift que ï a- 
cide du vinaigre , & non 
ïalcàlî du plomb, ç{\ le prin- 
cipe dominant dans ce 
fuccre. > 

Le fel commun ne fait 
aucun mouvement , ny avec 
l'efprït de fel >ny avec ïefprit 
de nitre y ny avec ï eau forte, 
mais il fait une grande <jf*r- 
vefcence accompagnée de bruit 
& de vapeurs avec ïefprit 
de vitriol . 

D’où il paroift que 
quoy qu’on ne mette 

Fij 


6 4 'Expériences curieufes 
pas le Tel commun dans 
le rang des alcalis , il tient 
neanmoins plus de leur 
nature que de celle des 
acides .• Delà ilparoifl en- 
core que ïefprit de fel ell 
un acide qui tient de l alcali y 
& dune nature toute difà 
ferente des efprits d efou- 
fre ou de vitriol. 

Le fel armoniac auec l ef- 
prit de nitre ne fait aucun 
mouvement ; mais avec l'ef. 
prit de vitriol il fait une 
grande cffervefcence. 

D’où il parQift que l'ef- 
prit de nitre tient un peu de 
l'alcali . 

L'efprit de vitriol (ffr lef 
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du mélange des corps. 6$ 
prit de nitre , quoy que tous 
deux foient acides y font 
neanmoins une grojfe fume e y 
gjr plus grojfe mefme que celle 
que l efprit fait de foy mefme. 

Ce qui confirme la vé- 
rité de ce que j J ay éra b/y 
dans ma remarque der- 
ni ère. 


L’efrit de 'vitriol f0 ïef 
prit de fel y quoy que tous 
deux acides y font neanmoins 
une forte cjfer<vefcence accom- 
pagnée de bruit & de fumées. 

Ce qui confirme auffi 
ce que yen ay cy-devant 
remarqué , fçavoir que 
l’efprit de fel eft un acide 
qui tient de l* alcali . 

• V 

HJ 


Expériences curieufes 
L'efprit de fel armoniac 
avec l'efprit de vitriol fait 
une ejfervefcence f fou daine 
quil ne fe peut rien de plus 
prompt. 

D’au il paroift aflez 
probable, que fi on fe 
fervoic du fel armoniac au 
lieu de nitre , ou des daux 
mêlez enfembîe , pour 
faire la poudre à canon , elle 
feroic bien plus force que 
celle donr on fe fert main- 
tenant. Et cecy.fuffife 
pour les minéraux. 

Jadjoûceray feulement 
une obfervation que je 
tire de toutes ces expé- 
riences, qui eft que qui- 
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du mélangé des corps . 67 
conque voudroit entrer 
prendre décrire l'biftoire 
naturelle de quelque pays, 
comme la fait fi excel- 
lemment le fçavanc Do- 
fleur Plot , en nous don- 
nant l’Hiftoire de la Pro- 
vince d’Oxford. Il ne pour- 
roit pas trouver une mé- 
thode quj fut plus aisée, 
moins chere, & moins 
trompeufe que celle- cy, 
pour découvrir & bien 
diftinguer les differentes 
natures des diverfes fortes 
de métaux y domines de mé- 
taux, de fels y de terres > de 
pierres , & autres corps 
foufterrains , toute autre 

*i • >. ' v 
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6S Expériences curieufes 
que celle cy , ne pouvant 
eftre que plus difficile & 
de plus de dépence. 


Chapitre III. 

i 

I E pafleray maintenant 
aux expériences que 
j ay faites fur le* differen* 
tes parties des animaux , 
comme les cheveux, les cor- 
nes de pieds d'animaux , les 
cornes y les coquilles y les in- 
fefte s co quilleu x , les os, la 
chair y les divers vifceres , la 
foye y le fi*ng y les œufs y le 
mufic y le cajlor, le fiel, lu * 
)■ rine , les fient s y les fiels ôc 
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du mélangé des corps, 69 
les pierres qui fe rencon- 
trent aufli dans les corps 
des animaux . 

Et premièrement les che- 
veux de la tejle de l'homme 
ne font aucun bouillonnement 
avec l'huile de vitriol , ny 
avec ïefprit de nitre . 

De forte que *juoy 
qu’ils contiennent une 
bonne quantité de fel vo * 
laâl y il femble neanmoins 
ou qu’il ne foit point un 
alcali, ou que cet alcali foit 
enveloppé par une fi gran- 
de quantité d'huile , que 
ï acide ne peut y atteindre. 

Le poil de lievre avec l'ef- 
frit de nitre fait un bouillon - 


■’^ÏP 
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nement & une élévation fort 
fenfihle, quoy que de peu de 
durée. 


Dou il paroift que le 
poil ôc par confequent le 
fang de quelques animaux 
abonde plus en fel alcali 
que celuy de quelques au- 
tres, te peut-eftre que les 
cheveux de quelques hom- 
mes comme dé ceux qui 
font noirs, font fi p/eins 
d cfel> qu’ils pourroient 
faire un bouillonnement 
iemblable à celuy du poil 
de lievre. 


Les rognures d'ongles ne 
font aucun mouvement ny 
avec ïefprit de vitriol > ny 
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avec l’efprit de nitre Ils 
deviennent feulement de cou - 
leudffaune avec ce dernier. 

Les cornes de pied d'Elan 
avec Ïefprït de nitre 9 font 
un b&uillonnement petit 
lent. 

/ 

Les cornes de pied cbe2 

val avec lefprit de vitriol 
JL \ r 

ne commencent a Je mouvoir 
que quelques heures apres 
eju on les a mêle^ y mais avec 
l'efpjàt de nitre 9 elles font un 
bouillonnement fort fenfible 9 
& s'élèvent mefmefort haut 
peu de temps apres le mé- 
lange. 

Les cornes de vache ne 
font aucun bouillonnement ny 
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•jt Expériences curieufes 
avec l'efprit de 'vitriol , ny 
avec t efprit de nitre y elles de- 
viennent feulement d&ou- 
leur jaune. 

Les cornes de bouc ne font 
aucun mouvement avtc lef 
prit de vitriol , mais avec 
ïefprj^ de nitre elles bouil- 
lonnent peu çj$r lentement . 

La corne de cerf fait un 
bouillonnement confiderable , 
s'élève mefme avec l efprit 
de vitriol, ce que le rejj§ des 
corps mentionnés cy deffus ne 
v font pas . Mais avec 1 efprit 
de nitre , elle bouillonne encor 
davantage. 

Ce que nous avons cy- 
4evant avance' touchant 

les 
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du mélange des corps. 7$ 
les fels des végétaux > & 
des minéraux , fe confirme 
par. ces dernieres expé- 
riences precedentes, &fe 
confirmera encore par les 
fuivantes , couchant les 
fels des animaux , fçavoir 
qu'ils ne font point faits, 
mais feulement feparésr 
par laâion du feu du 
refte des corps dans la 
compofition defquels ils 
;fe trouvent. 

Il paroift aufli des ex- 
périences precedentes 
que la proportion du fel eft 
fort differente dans les 
parties cy-deflus men- 
tionnées , & que par coir- 

G 
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iequent quelques unes 
d’elles ne doivent jamais 
eftret fubftituées lune 
pour l’autre dans la com^ 
pofition des remedes, & 
que mefme celles qu’on 
peut fubftituer, ne le doi- 
vent eftre qu’avec beau* 
coup de précaution. 

Comm’aufli qu’il y a 
differentes proportions 
de fel dans les divers ani - 
maux, d’où nous viennent 
ces parties. 

le paffeaux coquilles com- 
me celles de houmars , d'œufs M 
d'efcargots fêj d’h uijlr es , tou- 
tes lefquelles font une effer -• 
vefcence avec l’huile de vi- 

_ t 
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du mélange des corps . y| 
triol , avec l e fprit de ni? 

tre. Celle qui fe fait avec 
l'efprit de nitre 
grande. 

Les coquilles de looumars 
font un bouillonnement con- 
fiderable & s'élèvent , mais 
fans bruit & fans vapeurs . 

Les co quilles* d'œufs font 
un bouillonnement O* séle- 
vent avec quelque bruit j 
mais fans vapeurs . 

, Les coquilles d'efcargots 
font une tjfervefçence accom- 
pagnée de bruit & de va- 
peurs. - 

Les e failles d'huijlres en font 
une avec plus grand bruit {0 
de plus greffes vapeurs. 

G ij 




7 6 Expériences curieufes 
0 Delàileftaifé de juger 
en quelles occafionsnous 
nous pouvons fervir de 
l’une de ces coquilles plus 
à propos que des autres:& 
en quelles proportions , 
fuivant leiirs diverfes for- 
ces. Quelques-unes com- 
me plus douces peuvent 
eftre d’un meilleur ufàge 
pour les enfans, ou pour 
quelques corps , dont le 
lang & les autres humeurs 
eftans entachez de beau- 
coup d'acrimonie, s allu- 
ment & fermentent aifë^ 
ment. Ou enfin les unes 
peuvent eftre données 
preferablement aux au- 
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tre$, pour éviter une pré- 
cipitation trop foudaine 
des humeurs , ou pour quel- 
qu autre fujet. 

¥ - Les e feuilles d'huiftres 3 & 
les autres coquilles preceden- 
tes font une plus * prompte 
cffervefcence , non feulement 
avec lejprit de mitre , mais 
aujjtavec ïefprit de fel , qua- 
vecïefprit de f ouf re y ou lef- 
prit de vitriol. 

En forte que ces corps 
auGi bien que les métaux 
trouvant des diffolvansflus 
propres les uns que les 
autres, pour eftre mieux 
diflous. ‘ ‘ ’ * 

Les coquilles d' ceufs cal- 
: ; . ‘ G iij ■ 



78 Expériences curieufes 
ci n ces font une plus grande 
effervefcence avec l’efprit de 
foufre y ou l'efprit de vitriol f 
ou iefprit de nitre , que lors 
qu elles ne font point calci- 
nées. Cette ejfervefcence pro- 
duit mefme des vapeurs 
quand elles font calcinées , au 
lieu quil ne s'en fait point y 
quand elles ne le font pas . 

On remarque la mefme 
chofe a l'égard des efcailles 
d' b uiflr es calcinées. 

\ 'T lu s mefme , la calcina- 
tion a efié longue > •&) plft 
cette effervefcence ejl prompte 
(tj plus forte. C'eft ce que j'ay 
expérimenté fur les coquilles 
depuis celles dont la calcina- 
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du mélange des corps.. 79 
tion au oit duré un quart 
d'heure 3 jufquà celles dont 
la calcination auoit duré cinq 
heures : tellement qu apres 
une aujjt longue calcination 
que cette derniere 3 cette ef- 
fet uefcen ce fe fait prefque en 
un infant . 

La raifon de cec y eft 
que le foufre de ces corps 
s filant prefque tout éva- 
poré par l’adion du feu, 
le fel qui demeure fe trou, 
ve plus ouvd^c plus ex- 
pose aux attaques du dif 
foluant y du moment qu on 
les mefle enfemble. 

.• -D ou il paVoift claire- 
ment que les coquilles 

' c , 
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go Expériences curieufes 
'd'œufs, & autres cy-defïiis 

• * mentionnées (ont desme* 

dicamens beaucoup plus 
forts, quand elles font 
calcinées , quelles ne le 
font , quand elles ne font 

• pas calcinées. 

Il paroift auffi de là fort 
clairement que la plus 
grande partie de leur fel 
/ n J eft pas un fel volatil y 
mais un alcali fixe. 

On peu^djoûter à ces 
coquillag^ftoutes les ef- 
Lr peces d’infèftes * coquih 
'jm.dn leux.. J en donneray trois 

terme • * 

ou quatre exemples. 

Et premièrement tes mou - 
ches fi miel ne font pas le 
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moindre mouvement avec 
l e/prit, de vitriol ; avec lef ' 
prit de nitre elles font un 
bouillonnement extrêmement 
petit fans aucune élévation. \ 

La cochenille fait un boüil? 
lonnement avec l efprit de vi- 
triol , mais fort petit; car on 
pe peut voir les petites buüef 
que ce bouillonnement là pro - 
duit fans laide de la loupe > 
Mais avec lefprit de nitre ce 
bouillonnement efiplus vifible 
& accompagné d'un peu dé- 
levation. 

Les cantharides ne font 
aucun bouillonnement fenfi* 
ble avec lefprit de vitriol $ 
mais elles en font avec lefprit 


%t Expériences eurieufes 
de nitre , & s'élèvent mefme 
plus haut que la cochenille. 
Cette élévation fe fait nean- 
moins fort lentement , & 
prefque infenfiblement , fi on 
la compare avec celle qui fe 
fait de plufieurs autres corps . 

D’où il paroift que ce 
n’eft point en la quantité, 
mais en la qualité de lent 
fel volatil que confifteleur 
vertu attradive , - car la 
plufpart des corps cy*de-' 
vant,&cy-apres nommez 
font un bouillonnement plus 
confîderable , fans eftre 
pourtant douez d’aucune 
vertu cauflique ôc attraÛive. 

Il paroill encore allez 
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du mélange des corps . ” 8} 
clairement de là (comme * 
nous l’avons cy-devant 
infiniie' ) qu’il y a diverfes 
forces de fils volatils , qui 
ont entr’eux une différen- 
ce treS'Confiderable;quel- 
ques uns abondans en 
alcali y d’autrçs en ayant 
-fort peu , & quelques-uns 
prefque point du toutj 
comme 1 c cochlearia y X ané- 
mone y & quelques autres 
plantes de cette nature, 
avec les fils defquelles 
il iemble que celuy des 
cantharides ait beaucoup 
de rapport. 

; Â Les cloportes font un bouil- 
lonnement y & une élévation 


v- 
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bien plus grande plus fou* 

daine , qu aucun des infefles 
cy-dejjus nommez, tant avec 
lefprit de vitriol y qu avec 
l'ejprit de nitre. Cependant 
cet infeéle ejl d'une nature 
fort temçerée.' 

- D*ou il paroift encore 
fore évidemment que la 
fïmple qualité à' alcali ,ne 
fuffït pas pour faire quun 
corps foit caujlique . 

De plus y encore que les clo- 
portes fajjent un bouillonne- 
ment plus grand qu aucun 
des injeéîes cy-dejfus nom- 
mez e il ejl neanmoins bien 
moindre que ccluf des e fail- 
les d huijlres , des coquilles 
'/ defar 
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d’efcargots , & des coquilles 
d’œufs, ft) de ‘divers autres 
corps cy-devant & cy-apres 
mentionne 

D’oû il s’enfuie qu’é- 
tans données pour les 
mefmes intentions que 
• ces autres corps , elles Jfè 
trouvent le plus doux & 
ie plus bénin remede de 
tous dans leur operation. 

Les cloportes femblable ■* 
ment calcinées font une ejfer~ 
njefcence plus forte , que lors 
qu elles ne le font pas , de 
mtfne que les ef cailles d'hui - 
Jlres,&C.\ 

D’où il paroift que tous 
les fels de ces coquillages 

H 
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font, au moins en partie, 
des fels fixes. 

Pajjons maintenant aux 
expériences faîtes' fur les os. 
Et premièrement l'os de ba- 
leine ne fait aucun bouillon- 
nement avec quelque acide 
que ce foit. • ’ , 1 

Les cartilages avecïefprit 
de nitre font de très petites 1 
bulles qui ne fe peuvent ap- 
percevoir fans ïayde de ta 
loupe. 

L os du col de carpe fait 
un bouillonnement petit 
Lnt , avec ïefprit de nitre. 

Los de l'efpine d'un poif? 

, fin quon appelle merlus fait 
un bouillonnement plus haut 
d un dezré. . . - 

O 


Digitized by Google 


V T { 4 I 

du mélange des corps. îy 

Toutes fortes de dents 
comme celles de chiens > de 
fanglierS , de cheval marin , 
d éléphant font le mefme 
bouillonnement , comme aujfi 
l’os du cœur de beuf 

Si bien que tous ces 
corps- là opèrent fort dou- 
cement, &font par con- 
fequent fort propres pour 
les enfans. 

Les os de mouton de 
veau font un bouillonnement 
Un peu plus haut y particuliè- 
rement avec lefprit de nitr'e. 

Les os de coq en font un 
encor plus haut que les précé- 
dé ns. 

JJ os de crâne humain en 

H ij 
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fait un qui furpajfe encor ce 
dernier . 

Les os calcine^ font f au fji 
un •bouillonnement avec les 
acides . La corne de cerf cal- 
cinée fait aujji le. femblable * 
Mais on ne peut dire que 
l'augmentation du bouillon- 
nement causée par la calcina- 
tion des os y foit comparable 
a ï augmentation d'ebullition 
qui s'enfuit de la calcination 
des coquilles. 

. D’où il paroift que le 
fel des cornes ôc des os eft 
beaucoup pîus volât il /que 
celuy des cocjuilles. 

. ■ le /># aux expériences 

faites fur la chair & fur dif- 
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du mélangé des corps. $ 
fercns vifceres . Et première- 
ment la chair de mouton fe- 
chée pulvérisée ne fait au- 

cun mouvement avec l'efprit 
de vitriol , mais elle bouillon- 
ne & séleve un peu avec 
l efprit de nitre . 

Le cœur de mouton fait 
le femblable y mats d’une ma- 
niéré un peu plus fenfible. 

La chair de viper e fait 
de l efc^me fans s’élever . 

Les vers de terre feche ^ 
& réduits en poudre font 
beaucoup dt efeume , s’élè- 
vent tant foit peu „ 

* Les tripes réduites en peu* 
dre font feulement un petit 

bouillonnement* 

H iij ' 
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du mélangé des corps., 9* 
dans les coquilles, ôc dans 
les diverfcs autres parties 
cy-apres mentionnées. 

Et que mefme le Jel qui 
fe trouve dans le cerveau 
de quelques animaux y 
refidoit plutôt dans quel- 
ques parties du fang qui 
y reftoit encire,que dans 
la propre fubftance du 
cerveau. 

Je pafle à d autres ex- 
périences faites fur ce qui 
eft contenu dans les ani- 
maux. .. . 

Et premièrement la foye 
crue fait un fort petit bouil- 
lonnement avec lefprit de 
nitre, mais elle fait une éle . 


) 
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vation confiderable. 

Les grumeaux de fangfe- 
che% ne font que fort peu de 
mouvement avec lefprit de 
vitriol ; mais ils s'élèvent ] 
beaucoup avec l efprit de ni - 
tre. 

La ferofit'e du fangfechçe 
avec le&efme efprit de 
nitre une élévation fort fen- 
fible avec un petit bouillon- 
nement. 



mention du blanc d'œuf qui 
neft autre chofe qu'une fero- 
Jtté cryflalline 3 feparée de ce j 
principe commun , qui e/l le 
fang. Ce blanc d'œuf feché .. 
(gjr mêlé avec l' efprit de nitre 
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s'élève mefme davantage que 
la partie grumellée du fang 9 
& les bulles. qui procèdent de 
ce bouillonnement font plus 
projfes , 0 *fe crevent plu tot y 
l* élévation qui s* en fait efiant 
plus prompte & plutôt pajfée . 

D'où il paroift qu'il eflr 
.befoin d'une plus grande 
quantité d'alcali volatil à 
proportion, que de fiufre y 
pour la génération que pour 
la nourriture de l'animal. 


A peine le jaune d'œuf 
fait -il quelque mouvement 
avec l'efprit de nitre , il pro- 
cédé feulement de ce mélange 
fort peu de petites .bulles c> y 
ayant dans ce corps ou fort 
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peu de fl alcali y oucefely 
eflant enveloppé d'une fi 
grande abondance d huile * 
que le dijfolvant , ne peut y' 
atteindre. 

G'efl fans doute pour lar 
mefme raifort que le fperme de 
baleine ne fait de mouve- 
ment avec aucun acide y nonï 9 
plus que U civette: 4 

Le Caflor de Mofcoviene 
fait point de mouvement 
avec l'efprit de vitriol \ mais 
avec l'efprit de nitre il fait 
une élévation confderabl'e 
avec efeume. Cela neanmoins 
demande un peu de temps . 

De là vient que le Gajlor 

à caufe de fon foufre alcali 

" • 

\ . % 
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e ( ft un fi bon correélif de 
l'acide alcali de l'opium s je 
prens la liberté de le 
nommer ainfi, parce que 
j’ay beaucoup de raifons 
pour le croire tel. 

Le mufc ne fait aucun 
mouvement avec l'efprit de 
vitriol y mais avec l'efprit de 
nitre il fait un bouillonne - 
ment considérable & fort 
prompt y avec de groffes bulles 
cjui [e crevent fouvent fe 
r enfent de nouveau . 

D ’ou il paroic qu’il y 
a une différence tres-noJ 
table entre le mufc & la 
civette . 

D’où il s’enfuit auffi 

* » v * 



9 6 Expériences curieufes 
que le mufc eft cordial, 
non feulement à caufe du 
foufre , mais auffi à caule 
de l'alcali qu’il contient, 
parce que Tun & lautre 
font direélementoppofe's 
* aux aciditez contre na- 
ture. 

Le fiel fechê mêle avec l'efi 
prit de nitre demeure en re- 
pos'pendant quelque temps , 
mais à la longue il fait un 
bouillonnement confiderablc 
avec de. l’efcume. . . . 

La railbn pourquoy ce 
mélange demeure fi long- 
temps fans produire au- 
cun effet, fe trouve en ce 
que 1 e fel ( comme nous 

lavons 

* 
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du mélangé des corps. 97 
lavons déjà obférvé en 
d’autres parties ) eft en-, 
veloppé d’une grande 
quantité d'huile. L’abon- 
dance de laquelle paroift 
manifefte, non feulement 
parce qu’on en tire par 
la difidlation > mais encore 
parce que la poudre fechée , 
eftant gardée fe joint & 
s’unit toute ensemble en 
une ma fié , de la mefme 
maniéré que le fait la 
myrrhe & quelques autres 
gommes qui font de cette 
nature huileufe. 

L extrait £ urine fait avec 
l’efprit de nïtre un bouillon- 
nement accompagné de cpiel- 

I 


( 


9# Expériences curieufes 
que effervefcence , \qui dure 
pendant un temps considéra- 
ble j cr enfin il s'élève avec 
de groffes bulles. Ce bouillon- 
nement commence d'abord y y 
ayant dans cet extrait beau- 
coup de fel & peu d’huile. 
Ce mefme • extrait d’urine 
fait non feulement un bouil- 
lonnement q) une efcumecon- 
fiderables avec l’efpnt de ni- 
tre ynais aujfi avec Ïefprït de 
vitriol . 

D’où il paroift que le 
fel d’urine eft plus alcali y 
que le fel de toutes les au- 
tres choies contenues dans 

. * .*? 

les animaux dont nous 
ave ns fait mention. 
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U paroift aufli par cette 
‘ expérience, 8 c par quelques 
unes des fuivantes, que 
le fel qui contribue à l'a 
génération du fable , ou 
de la pierre dans les reins 
ou dans la veffie , eft fore 
different du fel de /’ urine. 

le pajje aux expériences 
faites fur les fient s. Et pre- 
mièrement le fient de boite 
fiché , fait avec te/prit de ni - 
tre un petit bouillonnement 
fans élévation. Celuy de fou- 
ris celuy de vaches font 
la me fine chofe. Et fay re- 
marqué qu entre tous les fiens 
fur le f quels f ay fait des ex- 
périences , ces trois produïfent 

I ij 
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le moins de mouvement . 


Le fient d’oyes fait avec 
lefprit de nitre un très petit 
bouillonnement avec quelque 
élévation , mais cela n arrive 
qu apres quelque peu de 
temps. Lorfque ce fient ejh 
mêle avec l efprit de vitriol* 
il ne fait aucun mouvement . 

L album gracum ou exe re- 
nient des chiens , dans l efirit: 


de nitre s éleve avec un nom- 
bre infini de petites bulles ac- 
compagnées de quelques grof- 
fès bulles , en quoy cette élé- 
vation reffemble exactement 
à celle de la leveure de biere. 
Il produit aujfi avec l efprit 
de ^vitriol quelque petite 


'du m éla nge des corps: lai 
cume y mais fort lentement. 

De forte qu’il femble 
que les os foienc un peu 
ouverts par quelque dijfot- 
vant acide ydans l’eftomach 
des chiens (,à peu prés 
comme le corps de l'acier 
l’eft par la préparation 
qu’on en fait avec le foie- 
fre) par le moyen dequoy 
il aquiert la vertu d'un 
bon topique pour les tf 
qu'mandes. 

Le fient de poules fait 
avec l efprit de nitre un bouiL 
*lùnnement accompagné et une 
élévation plus haute ft) plus 
Joudaine qu aucun de ceux 
cj-dejfuï nommez* 
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Mais celuy de tous en qui 
yay remarque fe faire la plus 
grande cjfervefcence & la 
plus foudaine élévation ejl le 
fient de pigeon > ce qui ne fe 
fait mefme pas fans quelques 
vapeurs . 

Cependant s qy ce fient ny 
celuy de poules refont pas 
le moindre mouvement avec 
l'ejprit de vitriol . 

La caufè de cette effet- 
vefcence plus grande dans 
ces deux efpeces de fients 
que dans tous les autres^ 
procédé de leur partie * 
blanche qui s’y trouve en 
grande quantité , & qui 
ne defcend pas de d’efto- 


du mélangé des corps, toj 
înach , mais qui eft plutôt 
un des excremens de la 
malle du fiang ('comme le 
font la hile & le fuc panerez 
tique ) qui s’en fepare par 
le moyen d’un organe 
particulier qui le déchar- 
ge dans l’inteflin reêlum , 
r d’où il eft enfuit e évacué 
avec les excremens. 

D’où il eft évident qu’il 
y a dans cette partie blan- 
che du fient de poules & 
particulièrement en celle 
du fient de pigeon y une très- . 
grande quantité d alcali 
'volatil. 

Venons maintenant aux 
expériences faite sfiur les fiels* 
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Et premièrement les fels de 1 
fang ÿ) d'urine font une ef- 
fervefcence de plus de duree 
avec les acides , que ne font 
les fels dabfynthe & de fou- 


gère. 

D ou il paroift que les 
' premiers contiennent 
plus d'alcali, que les der- 
niers. 


De plus y il eft a remar- * 
quer que quoy que divers au- 
tres fels tire % des animaux 
ou de leurs parties > ne fa~ 

, cent aucun mouvement avec 
l'cfprit de fel x ny avec les 
efprits de fou fre ou de vi- 
triol y neanmoins le < fel de 
fang fait ejfervefcence avec - 



du mélange des corps, ioj 
toutes fortes d'acides. 

D*où il s’enfuie encore 
«que ce fel abonde le plus 
en alcali y & qu’il eft très- 
propre à corriger toutes 
les efpeces d'acides impurs,, 
qui caufenr tant de ma- 
ladies dans le corps hu- 
main- On ne peut dou- 
fer que ïefprit de corne dé: 
cerf ne fefle lefemblable., 

Le tartre ou le fable qu'on 
trouve précipité au fond des 
urines , ne fait pas le moin- 
dre bouillonnement avec lef- 
prit de vitriol , ny avec le 
plus fort efprit de fel 9 mais il 
en fait un fort grand accom- 
pagné me fmc d’ ejfervefçence 
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C3T de vapeurs avec l efprtt 
de nitre: . 

D ou il s enfuir qu’il y 
a une grande différence 
a obferver dans Tufag^e 
des acides diurétiques > né- 
phrétiques , $) c. 

Et afin que jen’oublie r 
pas de faire icy mention- 
d'une chofe q ue j'eftime 
très- utile au genre -hu^- 
main, je déclaré qu’il ne 5 , 
fe peut rien de meilleur 
que de certaines prepa* 
rations de nitre bien exe- 
cute'es, pour prévenir la 
pierre y foit dans les reins * 
foit dans la Et ceux- 
là fe. trouveront fort 

<j 
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trompez dans leur pratu 
que , . qui s'imagineront 
pouvoir fe fervir indiffé- 
remment de quelque aci- 
de que ce foie, comme de 
Kefprit de foufre , de l’efl 
prit de vitriol, de lefpric 
de fel , & de tels autres 
Çemblables, pour obtenir 
les mefmes effets. 

le concluds par les expé- 
riences faites fur les pierres . 
E t premièrement lefprit de 
rntre versé fur une pierre des 
rems ou fur une pierre de la 
‘ vejfie , produit le mefme effet 
que fur le fable qui fe trouve 
dans t urine. Ceft a dire 
quil les fait bouillonner & 


io8 Expériences curieufes 
s'élever jujques à ce quelles 
foient entièrement dijjoutes 
converties en une matière, 
mollajje ; ce qui ne je jeroif 
pas de mejme nj avec ï ejprit 
de foufre , nj avec ï ejprit de 
vitriol y nj avec t ejprit de 
jel y , qui ne peuvent jeule- 
ment en ébaucher la moindre 
dijjolution. 

Ce qui confirme ce que 
je viens d’obfèrver , en 
difant que l’ufage du ni - 
tre y & des efprits nitreux , 
bien & deuëmenc prépa- 
rez & adminiftrez , fur- 
partent de beaucoup en 
bonté & utilité les autres 
acides contre U pierre. 

Les 

if 

i 
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du mélangé des corps. 109 
perles font la mejme 
Wrvefcence que les efcaiUes 
d hui fores > avec quelque acide 
que ce Joit . 

Le magiftere de perles p ré- 
paré , fuivant la méthode or - ' 
foin aire ne foit aucun mon - 
vement ny avec les alcalis , 
ny avec les acides. 

Doù il s enfuit qui! 
^ rc , que de fort peu 
. ou de rien du tout , en 
quelque occafion qu on 
lemploye, comme nous 
1 avons au/Ii remarqué du 

magiflere de corail. 

Les yeux d' efcnvijfes font 
me tfervefcenceprefque aulïï 

prompte que celle que font les 

K 
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efcailies d'huiflres , avec quel- 
que. acide que ce foit . 

Les yeux d' efcreviffes fem>- 
blablement calcine % , font une 
plus forte effervefcence , que 
lors quils ne le font pas. 

D où il s’enfuit que ces 
corps contiennent un al- 
cali fixe aufli bien que les 
‘ coquilles . 

Les pierres qu*on trouve 
dans les tefies de merlans font , 
une effervefcence femblable a . 
.celle des efcailies d'huiflres. 

La pierre qui fe rencontre 
parfois dans le fiel humain 
ne fait aucun mouvement 
avec ï efpnt de vitriol : mais 
(tuff tôt quon verfe deffuç 
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du mélange des corps. 1 1 ? 
cette pierre de lefprit de ni- 
pre , il Je fait un petit bouïU 
lonnement 3 & apres un temps 
a Jf e K confiderable , il paroijl 
de pltts dans ce mélangé un 
peu d’efcume, beaucoup moins # 
pourtant que nous n en a'vons 
obferuê en faifant l’experien <- 
ce fur le fiel mefme . 

£n forte qu’il (èmble 
que cette pierre s'engen- 
dre du fiel coagule , ;pa!E 
quelque acide qui a affoi- 
bli l'alcali dont le fiel abom 
de. 

Ce qui confirme le bon 
ulage de ces medic^nens 
quon donne contre la 
jauniffe & contre <c es au- 

-w • «r 
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3 li Expériences curieufes 
très maladies où il s’agitr 
de deftruire les acidité % 
par lefquelles la bile fe 
caille ou fe coagule , eç forte 
qu elle fe rrouve cmpef- 
‘ g» chée de p a fier dans les 
inteftins avec fa facilité 
naturelle. 

L'efprit de vitriol ne fait 
de mouvement ny avec le 
be^oard occidental^ ny. avec: 
le be^oard oriental. 

Le be^oard occidental avec ■ 
l'efprit de nitre fait une pe^ 
tite efcume tres-legere 3 & 
mefme tres-lentement . 

, A fais le be^oard oriental, 
mêlé avec lejprit de nitre 3 
fait quelque temps apres, une. 
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du mélangé des corps. u$ 
très -grande effervescence ac- 
compagnée d’efcume , d’ élé- 
vation y de bruit (fÿ de va- 
peurs ( comme quand on verfe - ' 
de lefprit de vitriol fur dufel 
détartré ) jufquace quilfoit 
tout- à-fditUtffoHs par lefprit 
& devenu de couleur de fangé 
D’où il s’enfuie qu’il 
peut eftre un puiflant re- 
mede contre les acides pi~ 
quans & veneneux , qui; 
fou vent dans les fievres ôc. 
dans d’autres maladies, fe.; 
trouvent autour de l'ejlo- 
mach , & de là font tranf., 
portez fréquemment vers* 
le cœur ,1e cerveau* les nerf# 
& au très parties. 

K iij 
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Il s'enfuie aufli de là* 
que la différence qui fe 
trouve entre le be^oard oc- 
cidental & Y oriental ell ft 
grande , que c’eft une fau- 
te qui n'eft pas pardon- 
nable à un jlpdtîquaire ou> 
à qui que ce foie, de fub* 
flituer l'un pour l’autre, 
lors qu'on en preferit dans; 
les occafions dangereu- 
fès, à moins qu'il n’en> 
donne dix fois autant de 
l'un, qu'il feroit de l'autre, 
pour produire le rnefrne 
effet. Encore eft-il à dou- 
ter fi cette précaution 
pourroit le rendre excu- 
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Les pierres dont je viens 
de parler s'engendrent or- 
dinairement dans les 
corps des animaux. J'ay 
encore une expérience à * 
vous donner qui a eûé 
faite fur quelques pierres 
extraordinaires. Il y a une 
fille dansla ville d 'Here- 
ford qui vuide fouvent de 
ces pierres , de qui depuis 
quelques années en a ren- 
-du plufieurs livres de di- 
verfes couleurs & figures* 
non feulement par les 
conduits de l'urine, niais 
fciefme par les felles & 
par des vomiffemens. 
Monfieur Digges un fore 
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honneite homme qui de- 
meure en la mefme Ville,, 
m’en a donné le premier 
advis, comme d’une cho- 
*fè fort eftonnante. Mon- 
fîeur Vk fellington habile 
Aporiquaire 'dfl mefme 
lieu, m'en a envoyé quel- 
ques unes, l'ay examiné 
quel effet ont produit les di- 
vers acides que fay mêle ^ 
avec elles , & fay remarqué j 
que. les plus groffes font une 
effervefcence fort fenfble ft) 
très foudaine avec lefprit de 
vitriol , & mefme encor plus 
confiderable avec lefprit dî 
vitre - y mais que les pluspeti - 
tes j ny les blanches , ny les. 


/ 
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grifes ne font . pas le moindre 
bouillonnement . Aufli eft-il 


vray qu’elles ne font au- 
tre chofe que de petites 
pierres & caillous. 

Si on fait ^flexion fur 


tout ce que je viens de; 
dire de ces plus groffe^. 
pierres y & fi on en oblèr- 
ve exactement les diver- 


fes couleurs & le mélange * 
il paroiftra clairement* 
que quoy que cette fille 
foit déjà quelque peu 
âge'e ( de trente ans & au 
deflus ) il fe peut neam- 
moins faire qu'elle ait une 
efpece d’ appétit dépravé , 
qui |a fait manger- des 
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honneite homme qui de- 
meure en la mefme Ville,, 
m en a donné le premier 
advis , comme d’une cha- 
tte fort eftonnante. Mon- 
fieur V f vellington habile 
Aporiquaire 'dû mefme 
lieu, m'en a envoyé quel- 
ques unes. ïay ' examiné 
quel effet ont produit les di- 
vers acides que f ay mêl 
avec elles , & fay remarqu ê 
que. les plus groffes font une 
effervefcence fort fenftble f0 
très foudaine avec lefprit de 
vitriol , & mefme encor plus 
confiderable avec lefprit dt 
vitre - } mais que les plus p et i» 
tes , ny les blanches *, ny les. 
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grifes ne font pas le moindre 
bouillonnement. Aufli effil 
vray qu’elles, ne font au- 
tre chofè que de petites 
pierres & caillous. \ 

Si on fait inflexion fur 
tout ce que je viens de- 
dire de ces plus groffe 
pierres 3 Ôc G on en oblèr- 
ve exactement les diver- 
£ès couleurs ôc le mélange * 
il paroiftra clairement: 
que quoy que cette fille 
foit déjà quelque peu 
âge'e ( de trente ans & au 
deflus) il fe peut nean- 
moins faire qu'elle ait une 
efpece à appétit dépravé , 
qui ia fait manger- des 
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pierres, des os , des cendres 
des pipes a tabac , de la eraye ^ 
& autres chofes de cette 
nature , qu elle avalle par 
fois en petits morceaux* 
par fois gnjfliercment, ôc 
par fois iübtilement bro- 
jtëz fous* fes dents , lef- 
quelîes matières fe joi- 
gnent enfemble tantôt' 
plus ,. tantôt moins dansr 
fon eftomach & dans fes? 
boyaux., par le moyen de? 
la pituite * de la bile, ou, 
de quelqu’autre fubftan- 
ce plus ou moins glutu 
neufe, qui leur fèrt com- 
me de ciment* En forte 
que ces plus.gtoffes^ier- 
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res , qui lont en parti 6 
-copofées dece ciment, d e 
ces humeurs, ou de quel' 
xpes autres corps alcali* 
-femblables, font une ef- 
-fervefcence avec les li- 
gueurs acides . Et cecyfuf- 
; fit d’exemples fur les par- 
ties des animaux. Je fini- 
ray .en adjoûcant * quel- 
ques confequences qu’on 
peut tirer de tout ce Trai- 
té. 

Et premièrement puif* 
rque nous.trouvons qu’en- 
tre tous les dijfohans dont 
nous, nous fommes fervis. 
J’efpritlde pitre , ou ce lu y 
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qui approche le plus de la 
nature nitreufe , eft le dif~ 
Jolvant j le plus univerfel 
de toutes les fortes de 
corps tirez d’encre les ani- 
maux ; le meilleur dijjol - 
qjant de plu (leurs autres 9 
foit d’entre les végétaux, 
foie d’entre les minéraux j 
& le feul diffolvant de quel- 
ques-uns : il eft probable 
qne ce grand difjolvant de 
leftomach qui ouvre & dif- 
fout preique tous les 
corps qui viennent dans 
cette partie , foit une ef- 
pece d’efprit nitreux. 

De plus, l'çfpr'mdc nitre 

e fiant 
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du mélangé des corps, iz i 
eftant de là nature un aci- 
de qui tient de Y alcali , ôc 
agilsât plus fenfiblement 
fur les corps des animaux , 
que d’autres acides plus 
amples, qui font nean- 
moins de la mefme force, 
il s’enfuit que la plufpart 
des fels des animaux font 
des alcalis qui tiennent de 
Y acide. Je feray voir dans 
un autre difeours qu’elles 
connoiffances & utilitez 
nous pouvons tirer de 
cette conclufion. 

Enfin y ayant tant de 
degre% qu'on en peut com- 
pter vingt ou trente, depuis 
le bouillonnement le plus 

L 


in Expériences curieufes 
foible des corps mélange 
jufques au plus fore y il 
femble que la fermenta- 
tion elle mefme , félon 
l'idée que nous en avons, 
lie foie autre choie, ou 
qu’au moins ce combat; 
mutuel des corps mélange ^ 
dont nous avons parlé 
dans ce Traité , n’en dif- 
féré point en e/pece , mais 
feulement dans fa caufe ôc 
dans fon degré . Vair ou 

quelqu autre forte de dtf- 
folvant qui s’y trouve ren- 
fermé, n’ayant de force 
que pour produire un 
bouillonnement , ou un com- 
bat dans ce foible degré y 
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que nous appelions fer- 
mentation.' 

J’ay tâché à prouver 
de cette maniéré par les 
diverfes Expériences dont 
je vous fais part en ce 
Traité y combien une mé- 
thode aufli aifée , aufli (im- 
pie & aufli facile queTeft 
celle cy , de mêler les 
egrps , peut contribuer 
à nous inftruire de leur 
nature & de leurs quali- 
tez les plus cachées 3 en 
obfervant feulement le 
combat mutuel qui procé- 
dé de ce mélange. Com- 
bien plus encore d’inftru- 
dions, je vous prie, pour- 
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rions-nous tirer de cette 
méthode , fi on faifoit aufli 
avec foin & diligence d*e- 
xa&es remarques fur les 
diverfes couleurs , odeurs , 
faveurs , confidences , ôc au- 
tres changemens qui pro- 
çederoient de ce mélangé. 
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CH A PITRE I. 

Des Saveurs* 


EXPERIENCE I. 


Par laquelle il par oifl quon 
peut divifer un corps pref. 
queinjipide , en deux corps 
diffirens , <*r d’un goufk 
extremem en t fors. 


N obferve que le 
falpétre, qu’on a 
raffiné j. en le pu- 
rifiant du fel marin, qui 
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s y trouve ordinairement 
mêlé, rafraichit plutôt la 
langue,, qu'il n’y produit 
de faveur. Et quoy que 
je ne fois pas du fcnti* 
ment de ceux qui ont 
creu que ce minerai eftoic 
tour-à-fait in lipide - y je 
puis dire neanmoins avec 
vérité que l'amertume*, 
qui lemble en eftre la vé- 
ritable faveur, eft tres-foi* 
ble&cres-lêgere. Cepen- 
dant fi on le diftille par 
la voye de l'inflamma- 
tion, par le moyen de la 
cornue , ou en Ty mêlant 
avec de la teire graffe,. 
qui eft encore plus infi^ • 
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pide,on en tirera un efpric 
nitreux, qui fe trouvera 
non feulement tres-pi- * 
quant 8c corrofif fur la 
langue * mais mefme ca- 
pable de diffoudre diffe- 
rens métaux y & un^ fei 
fixe , que Von trouvera 
auffi dun gouft très-fort, 
mais bien different de ce- 
hiy de refprit. Ce fel e'tant 
capable de diffoudre di- 
vers corps , fur lefquels 
l’efprit ne peut agir, & de 
précipiter divers métaux 
& autres mixtes, que l*e£ 
prit aura diflous. 


i 


Digitized by Google 





Experié N CE IL 


Par lacpulle il paroifl qued? 
deux corps , l'un ms a cv- 
de & corrofif, l'autre al- 
cali (fÿ bruflant , on en 
peut faire un prefque mfu 
pide en les mêlant . ; 

S I vous prenez de la 
liqueur de niore fixe 
faite per deliouium , ôc 
que vous verfiez goutte 
à goutte fur cette liqueur 

autant de fort, bon ef- 

* ‘ ^ * 

prit de nitre , qu’il en 
faut pour remplir les po- 
res de lalcali quil y trou- 
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fur les Saveurs". 13*1 
■iîc (car fi vous en verfez 
o f u trop ou trop peu, Fex- 
perience pourra vous 
manquer} vous pourrez 
quelque temps apres re- 
tirer cte ce mélange, en 
Fevaporant un peu , ou 
mefme fans Fevaporer, 
des cryftaux , qui eftans 
fechez & feparez de quel- 
ques petites particules, 
qui fe trouvent quelque 
fois autour, 5 c qui ne font 
pas tout à fait de leur na- 
ture, produifent un gouft 
fur la langue , qui n eft ny 
piquant ny^ acre , mais 
feulement cette legere 
amertume , qu’y produit 
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le falpetre bien purifie* 
Car celuyquine l’eftpas, 
retient toujours une forte 
faveur du fel commun qui 
sj trouve. 


EXPERIENCE IIL. 

Par laquelle il paroifl que du 
mélange de deux corps , 

< tun très- amer p l'autre 
tres-falé > il s en fait un 
infipide . 

S I vous verfez adroit 
renient fur des cry- 
ftaux faits avec largent 
difTou’s dans de bonne 
eau forte , ou eiprit de 

nitre 

ji ’ 
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fut les Samm* ijj 
nitre, de bonne & force 
faumure., faite avec leaia 
5c le fêl commun. Cerné- 

s 

langé eftant feché, & en- 
fuite réduit & tenu en fu- 
fïon dans un creufet pen- 
dant un temps convena- 
ble , il fe convertira en 
ane maffe dure , que les 
:hymiftes appellent Lum 
Cornea, dont vous pour*- 
*ez pofer diverles fois 
quelques morceaux fur la 
langue , fans que vous y 
puifliez trouver d’autre 
gouft que Pinfipide. 
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f t 

EXPERIENCE IV* 

a 

Par laquelle il paroifl que 
deux corps } l’un très- doux, 
i autre plus [aie y qut 
la plus forte faumure , 
mêle ^ enfemble , peuvent 
faire un corps injtpide . 

C Eluy qui voudra 
faire cetteexperien- 
ce , doit avoir quelques 
con no i (Tances & beau- 
coup d'addrefle pour y 
reiiffir. Il faut pour cet 
effet prendre une forte 
diffolution de Minium , 
faite avec un diffolvans 


* 
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fur les Saveurs'* r$y 
uiluy foit propre ,,com- 
îede bon efprit de vi- 
aigre j ou bien il faut., 
rendre du fuccre de Sa- 
une diflbut dans uneli- 
ueur convenable, & ver- 
*r fur cette diflblütion ,, 


outte a goutte , a-vec 
eau cou p de foin d’ad- 
reffe & d'exactitude, une 
ifte proportion de bon 
prit de felarmoniac,.on 
equelqu- autre efprit uri- 
eux de cette nature, juf- 
u’à ce que le tout foit 
recipite ; & fi, alors ces 
eux premiers goulls ne 
>nt pas encor tout-à-faic 
eftruits^ il n'y a pour y 

" M ij 



Expérience* 

parvenir qu'à faire fichée 
ce mélange, & le mettre 
en fufion de la mefme 
maniéré que nous l'avons* 
dit de la LmaCprnea . 


Expérience V- 

■ i 

Par laquelle il paroijl qu'on? 
peut faire un corps très-, 
amer , par le mélange d’ un- 
corps injlpide avec. un très* 
fort acide.. 

C Ela fe fait aisément,, 
en difTolvant dâs de. 

. bon efprit de nitre , ou de- 
bonne eau forte , autant: 
4’argent pur, que le diffoL 


fartes S av eu es* 1.3 

^ant en pourra diflbudre.. 
Filerez la diflolution, ôc 
yous la trouverez d un; 
^ouft plus amer que n’eft; 
i’abfynthe, ou quelqu au- 
tre mixtade cette nature.. 
Que fi vous e'vaporez l’hu- 
laidité de cette difïblu— 
îion , pour en tirer, par 
là coagulation >y les cry- 
ftaux de Lune, vous les 
trouverez encore beau- 
coup plus amers que là* 
diflolution elle-meimev ... 

‘ # 
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Expérience VI. 


Par laquelle il paroijl quom 
peur tirer une fubflance 
aujji douce que 0 le fuccre , 
du mélangé d'un corps in- 
fjpide , avec un puijjant : 
corrojif. 


V 


qus n avez pour 
cet efFet qu'à verler 
fur de bon minium de l’eau 


forte ou de Tefprirde ni- 
tre bien purifiez, & à les, 
laifTer agir l'un fur l'autre- 
à quelque chaleur mode- 
re'e, jufqu'à ce que la li- 
queur fe foie autant char- 
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fur les Saveurs. 139) 
çéequ’elle le peut du me-* 
:al. Vous aurez fi lun 
k 1 autre font bons, & l'o- 
pération bien faite , un ; 
nélange auffi doux que 
e fuccre ordinaire de Sa- 
urne. Et cenefl: pas fans 
aifon que je remarque 
ju il faut que le Minium 
k leau forte foient tres- 
)urs puifque fi le Mu 
xium eft falfifié comme 
1 arrive fouvent, ou que 
'efprit de nitre ou Teau 
orte foient mêlez , corn- 
ne ils le font le plus foui- 
rent d’efprit de fel corn- 
nun , ou de tel autre in- 
;redient , avant, qu on 
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les ait purifiez, voftre ex- 
périence n aura; aucune 
îuccez. 


EXPERIENCE VIL 

Par laquelle il paroifl quom 
peut fans aucune addition' 
tirer des- corps les plus » 
doux des liqueurs ajje^r 
corrojîves pour dijfoudre / 
des métaux . . . 

S I: vous mettez du; 

fuccre dans une cor- 
nue afTez ample & le/ 
faites diftiller adroite- 
ment ; car fi on ne s’y-' 
applique avec foin,, les > 
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aifleaux font en danger 
e fe rompre) vous en re- 
irerez entr autres choies, 
ne bonne quantité' d’ef- 
>rit rouge,, lequel eftant 
loucement reûifïé , per- 
ra fà couleur & devien- 
ra très- clair. l’ay fou*~ 
ent apres cetie diftilla- 
ion trouvé le captu mor* 
mm y ou tefle morte , du* 
uccre reftant au fond! 
lune cornue , dune con- 
duire affez^ finguliere^ 
nais toujours d’un gouft: 
jrefque , ou tout-à-fait 
[nfipide. A l’égard de l’ef 
prit 3 il fe trouve d’un> 
gouft tres-penetrant 
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fore éloigné de la dou~ 
eeur • & quoy quôn croye 
ordinairement que cette 
liqueur foit homogène,, 
& l’un* des principes du 
fuccre, dont on fait par 
cette operation l’analyfe 
j’ay neanmoins remarqué 
quelle eftoit compolëe 
de deux fortes d’efprits,, 
avec 1 ’ un defquels j’ay 
diflous non feulement des> 
corps d’une contexture 
moins ferrée, que n’eft: le 
cuivre, mais aufli du cui- 
vre, mefme à froid, com- 
me il efl: aisé de le voir 
par la couleur foncée &; 
aereable qu’il aquiert.em 

. O A* v A 
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fur les Saveurs. 14^ 
ediffolvant. Nous avons 
edonné une douceur ap- 
rochante de celle du luc- 
re à ces efprits aigres,, 
n les joignant à des corps 
ufîi inlipides que le Mi- 
ium , dont ils peuvent 
nefme diffoudre quelque 
>arcie ,, lors qu’apres les 
ivoir mêlez on les met en 
ligeAton. On peut xeti- 
er du miel nnefprit fera- 
niable à celuy du fuccre, 
nais parce quil e fl: fujec 
l s'enfler extrêmement, 
k à rompre en mefme 
:emps les vaifleaux , les 
:hymiftes ne le diflillent 
larnais fans le mêler avec 
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du fable , des briques cm 
quelquautre chofe -de 
^cette nature. 


Expérience VIII. 

]?ar laquelle il paroifl quon 
peut divifer un corps amer 
au plus haut degré en deux 
fubfiances , dont tune fera 
extrêmement aigre , & 
l'autre fera tout-a-fait in - 
fipide. 

G Ela fe fera aisément 
fi vous mettez quel- 
ques beaux cryftaux de 
Lune dans une bonne cor- 
nue, & les dillillez à un 

feu 
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fur les Samùrsl 145 
: eu de fable aflez fort 
5our enlever tous les 
efprits de l’argent. Cet 
argent reliera dans la cor- 
nue auffi infipide qu’il 
l’eft naturellement^ l’ef- 
prit que vous tirerez du 
récipient fera devenu 
tres-acide & corrofif. 
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Expérience IX. 

Par laquelle il paroijl qu*on 
peut donner a un corps injï- 
pide diverfes fortes de gottfls 
fuivant les divers dijfol -* 
vans ' avec lefquels on U 
mejle. 

I E • pourrois propofec 
icy plufieurs fortes de 
corps infipides capables 
d aquerir diverfes fortes 
de goufts , fuivant le mé- 
lange qu’on en pourrait 
faire avec divers dijfolvans. 
Mais comme entre beau- 
coup de ces corps , je me 
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fur les Saveurs, I47 
buviens particulièrement 
le n’en avoir trouvé au- 
:un , qui puifTe eftre dif- 
ous par tant de fortes de 
iqueurs, que le zink ( qui 
.‘Il une efpece de métal, 
)U de minerai) j'en feray 
cy mention comme de 
:eluy qui s’accommode 
e plus au prefent fujet:* 
:ar„ j’ay remarqué qu’il 
e diïlbut non feulement » - 
ivec l’eau forte , l'eau re- 
gale , l’efprit de vitriol, 
i'efprit de nitre , l'elprit 
de fel & autres tels diffbU 
vans tirez des minéraux, 
mais qu’il fe diffout aùffi 
avec des elprits tirez, & 

Nij 
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des végétaux 3 comme le 
vinaigre diftillé , &; des 
animaux, comme l’efprit 
-de fel armoniac > quoy • 
que l’un foit acide,& l’au- 
tre vrineux. Que fi on 
compare les . differentes 
diffolutions qu’on peut 
faire de ce minerai avec 
* tous ces divers dijJohans y 
aux differens goulls qui 
en proviennent, on trou- 
vera qu’il y en aura un 
aufîi grand nombre des 
uns, ^que des autres. Ce 
qui eft plus que fuffifànt 
pour fervir d’exemple à 
cette Expérience* 
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i Expérience X. 

* ' < 

Par laquelle il paroifl qtiort 
! „ peut donner a un dijfol- 

vant. diverfes fortes de 

11 S> ou ft s * en I e a ' vec 

dijferens corps infipides. 

IÎ : . : V. ' • . 

c T N Mathématicien 
Y pourroic dire àvec 
i affez de raifon que cette 

i. Propofition eft la prece- 

0 dente renversée. En effet 

3 celle- cy peut contribuer 

;e auffi bien que celle-là, à 

t nous découvrir la ftru- 

\ dure & la figure des plus 

petites parties des divers * 

. ' ' - N iii 
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métaux & des minéraux." 
Elle peut mefme fervir 
encore mieux que celle- 
là , à nous avancer dans 
la connoiflance de l'ori- 
gine des Saveurs , par la 
Doctrine des petits corps* 
en nous faifant voir qu’un 
feul, & (autant que nous en 
pouvons juger par L'aide de 
la cbymie ) (impie corps 
d’une certaine elpece de 
gouft , en peut acquérir 
plufieurs differens , fi on 
le mêle avec d’autres cer- 
tains corps , quoy que 
tous chacun en particu- 
lier foient infipides. Nous 
pourrions nous fervir de 
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fur les Saveurs. iji 
plufieurs chofes pour fai- 
re cette expérience. Mais 
entre toutes celles qui 
nous font connues , 6c 
que nous pouvons avoir 
le plus aisément, la plus 
propre eft J’efprit de ni-» 
tre, ou 1* bonne eau forte.. 
Car la diffolution que lui* 
ou l’autre de ces dijjolvan s> 
fera de l’argent bien raf- 
finé, fera tres-amere^celle 
qu’il fera du plomb, fera 
d’une douceur appro- 
chante de celle du fuc- 
çre ; celle qu’il fera de la 
partie de l’eftain , qu’il 
peut retenir difTous ( car 
il en corrode & précipité 
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la plus grande partie) fera 
d’un gouft très- different 
des deux precedens, fans 
eftre pourtant defagrea- 
ble ; celle qu’il ferai du 
cuivre , fera d’un gouft 
abominable -, celles qu’il 
fera du mercure Sc du fer, 
feront de different gouft, 
mais tous deux très-mau- 
vais. Les métaux ne font 
pas les feuls corps fùrlef- 
quels ces deux diffolvans 
peuvent agir, car l’un & 
l’autre peuvent «ulli dif- 
foudre Teftain de glace, 
l’antimoine, l’airaïn. . Je 
pourrois encore adjoûter 
à ces derniers la pierre 


•Digitized by Google 



fuir les Saveurs '. 

i cTemery, le zink ôc divers 
' autres corps fur lefquels 
j en ay fait experiencej 
x Toutes ces expériences * 
1 produiront un nombre 
i a ^ z c °nfiderable dç 
l goûts diiFerens. 

* 
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Expérience XL 

Par laquelle il paroifl quon 
peut faire un corps £ un 
gouft très -agréable & aro • 
manque par le mélange de 
deux liqueurs ^ l'une très - 
corrofî've , l’autre ex- 
trêmement piquante & 
defagreable. 

C Ette expérience 
étant dangereufe 
lors quon fait de ces li- 
queurs un ample mélâge* 
il nous fuffira pour noftflfc 
deffein d’en propofer qn 
des moindres. Prenez 
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furies Saveurs; 15$ 
donc une once du plus 
fort efprit de nicre ou de 
tres-bonne eau forte, 
ajoûtez à cela, mais gout- 
te à goutte,une once d’ef- 
prit de vin, fi bien recti- 
fié , que fi vous l’éprou- 
viez en y mettant le feu 
dans une cuiller,, il nen 
relier oit pas la moindre 
goutte.. Quand ces deux, 
liqueurs feront bien mê- 
lées & refroidies , vous 
pourrez apres une legere 
digeftion, ou fi vous elles 
prefsé , fans cette dige- : 

I llion , ' diftiller le tout, : ' 
jufqu’à ce que ces deux 
liqueurs foient \ toutes 
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paflees & unies en une 
dans le récipient. Et fi 
cette operation a efté 
bien feite , les particules 
corrofives des fels n’au- 
ront pas feulement perdu 
l'acidité trenchante avec 
laquelle ils pouvoient au- 
paravant bleffer les mem- 
branes de la langue à qui- 
conque en auroit voulu 
goûter , mais ils feront 
auffi devenus par cette 
nouvelle compofition ôc 
mélange des acides avec 
les efprits vineux , une li- 
queur vineufe, qui ne fe* 
ra non feulement ny aci- 
de, ny malfaifante, mais 

qui 



fur les Soeurs, jfj 
fera mefme tres-làiucaire, 
& d’un goufl: très agréa- 
ble. 


eût 

ïU 

i 

avec 

ieli- 

,efe 

aci 

qui 


Ex PERI EN €5 X IL 

jpaX laquelle il paroifl quon 
peut quelquefois imiter la 
nature dans la production 
des faveurs y en donnant a 
de certains mixtes des fa- 
veurs quils n dv oient 
$oint , (fÿ qui ne leur font 
point naturelles , comme 
a des minéraux , des fa- 
veurs de végétaux ,&c. 


"I ’Ay tâché à la vérité 
J[ de trouver quelques 

O 


»■ 
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moyens pour préparer^: 
compofer ôc imiter le 
goult de certains corps, 
que la nature nous don- 
ne , mais j’avoue qu’on 
ne peut pas toujours eftrc 
afleuré de reüflir dans cet- 
te entreprife. Je me con- 
tenteray donc de vous 
en donner icy trois ou 
quatre exemples , qui fi. 
nous en exceptons le pre- 
mier, doivent plutôt paf- 
ferpour des obfervations, 
que pour des expériences. 

Je me fou viens qu’en 
eflàyant un jour de chan- 
ger par quelque artifice 
les qualitez (enfibles de 
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fur les Saveurs. I59: 
rbdeur,du goût &c. Dans 
i’efprit de vitriol & dans 
l’efprit de vin , j’en tiray 
en tr 3 autres chofes une cer- 
taine liqueur , qui quoy 
que d’abord agréable au 
gouft, lorfqu’on en met- 
toit un peu fur la langue, 
faifoit neanmoins un mo- 
ment apres une telle im- 
preffion dans la bouche 
de celuy qui en avoit goû- 
t^qu’illuy fembloit qu’el- 
le fuft toute imbue du 
go u fl: de l’ail. 

Cecy me remet aulïîen 
mémoire ce que f me dift 
autrefois un très- habile 
homme qui avoit la repu- 

O ij 
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ration de faire de fort bon? 
cidre. .En me donnant 
differens advis de ce qu’ife 
feroit pour relever le goût 
de cette liqueur, luy don-* 
ner plus de force & la ren-, 
dre capable d’eflre gardée 
plus longtems , il me fit 
remarquer qu’entre les, 
autres épreuves qu’il avoitr 
autrefois faites , pour ve-*- 
nir à bout de ce defTein^. 
il mit un jour dans un boa 
vaiffeau, plein de jus de 
pommes , une certaine 
quantité de graine de 
mouftarde,efperant qu* el- 
le rendroit fon cidre plus, 
fpiritueux,plus piquant ôc 
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fur les Saveurs.-' 161 
us agréable , mais qu’au 
>ut de quelques jours, il 
c bidfriurpris de trou- 

X * 

r ce cidre , lorfqu’il en 
ulut tirer y C fort infeâé 
in goufl: , parfaitement 
nblable à„ celuy de 
1 , que perfonne n’en 
t boire. 

Je me fouviens aufli 
en faifant fermenter 
? certaine proportion 
* graine de paltenade * Semi * 

<D 1 (taucf. 

■C de la biere^ou avec. 
f Têle,ce breuvage en» cv/? 
lueroit un gouft for 

1 - 0 redausU 

comftfi- 
ticn de 
laquelle il 
n’entre 

le que je vais adjoû-fi.^ 

O iij 


cable &: approchant, 
celuv de la limonade.. 



i6z Expériences 
ter paroiftra encore plus- 
confiderable. C’eft qu’a-- 
vec un métal infijfltde, ôc 
un difTolvant tres-corro-. 
fi£ on peut compofer une: 
faveur fi fembîable au: 
gouft d’une plante, qu’el-, 
le pourroit tromper plu- 
fieurs de ceux qui en goû-.. 
teroient. Cela fe peut fai-, 
re en difTolvant de lor 
dans un me'lange d’eaUi 
forte ôc d’efprit de fel, ou 
mefme dans la commune - i 
eau régalé faite en diffol- 
vant du fel armoniac dans ; 
de 1 eau forte. Car fi cette 
expérience fe fait comme 
il faut , vous aurez une 
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diffolution^ou un fefdont 
le gou ft extrêmement af- 
pre , reffemblera beau- 
coup à celuy quon trou- 
ve à ces prunelles ou pru- 
nes fauvages „ qui n ont 
pas encore atteint leur 
maturité. 

Le dernier exemple que * 
‘ j’ay à vous donner de l’i- 
mitation des goufts, eft 
connu icy de plufieurs 
Dames de qualité & d’ef- 
prit. On doit pour yreuC 
fi r obferver des propor- 
tions fort exaéles entre 
les corps que l’on mêle 
enfemble. Je ne me fou- 
viens pas maintenât bien 


1^4 Expérience? 
precifément de celles qui 
m’ont le mieux reiiffi* 
mais je m’affeure qu’on 
n’en fera pas bien éloi~ . 
* gné 3 fi on s’y prend à peu 
prés de cette maniéré.. 
Prenez environ une cho- 
pine de bon vin de Cana- 
ries ou de vin de Mala- 
ga (car les vins de Fran- * 
ce & autres de cette na- 
ture n’y font pas fi pro- 
pres , quoy qu’on puiffe: 
aufli quelquefois s’en fer- 
vir pour la mefme fin) 

& mettez dedans ce vin 
le poids d’une ou de deux 
drachmes de bonne raci- 
ne odorante d’iris de Flo- 



fur les Saveurs. 16$ 
rcnce y coupée en petits 
morceaux plars & deliez, 
laiffez le tout en infufion, 
pendant quelque temps,, 
jufqu à ce que vous ap- 
perceviez dedans voftre 
liqueur le gouft & Todeurr 
que vous en attendez. 
Gardez ce vin parfumé : 
dans des bouteilles bierv 
bouchées , & en lieu frai*. 
Je me fouviens d avoir 
fait il y a quelques années >t 
en fuivant cette méthode 
de trouver la jufte pro- 
portion qu’il faut obfer- 
ver dans le mélange de 
ces ingrediens., & de les 
laifler un temps couve. 


( 
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nable en infufion d’un 
vin, qui ayant efté coloré 
avec de la cochenille fur 
pris pour d’excellent vin 
de framboi fes par plu- 
fieurs perfonnes r mais en- 
tr’autres par deux Méde- 
cins, qui fevantoient or- 
dinairement d’avoir un 
difcernement de gouiï; 
tres-exquis , qui me té- 
moignèrent eftre fort 
eftonnez de ce qu’en un 
temps aufïi éloigné de la, 
fitifon des framboifes,que, 
celuy auquel je les rega- 
iois, je pûflfe entr’autres- 
liqueurs leur donner à 
boire de fi bon vin de 
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framboifes,puifqu’il e'toic 
tout à fait hors de faifon. 
Cependant j'en ay eu de 
fait de cette maniéré, qui 
a confervéce gouftlefpa- 
ce de deux & trois ans 
apres avoir elle fait. 
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CHAPITRE II, 

\ 

Des Odeurs % 

EXPERIENCE I. 


Par laqüflle il paroift qu'on 
peut faire tme fubftance 
(P une odeur forte & uri - 
neufe, du mélange de deux 
corps qui n ont point 
d'odeur. 


P Renez de bonne 
chaux vive & du fel 
armoniac , frottez- les & 
les broyez par cecte adtion 

' l’un 

« i 

# 
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Tun contre lautre, vous 
fentirez auffi-côt cette 
odeur forte ôc vrineufe 
s'élever de ce mélange, * 
qui vous fera mefme ver J 
1 er quelques larmes. Tout 
cela n’eft qu un effet de 
l’évaporation des parti- 
cules du fel volatil. 


EXPERIENCE II. 

Par laquelle il paroijl quon 
peut donner une odeur 
très forte a un corps qui 
n en a point ^ en y ajou- 
tant feulement de l'eau 
commune. 
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S I vous diflblvez quel- 
que peu de camphre 
avec de refpric de vitriol, 
il s’en fera un mélangé 
qui ne rendra aucune 
odeur , mais fi vous ver- 
fez fur ce mélange .une 
bonne quantité d’eau 
claire, cette gomme quit- 
tera aufli-tôt le dijjblvan & 
qui en avoit feparé toutes 
les parties en fe précipi- 
tant au fond duvaiffeau, 
& reprendra fon odeur, 
& plus forte mefme que 
celle qu’elle avoit aupa- 
ravant, à caufe de la cha- 
leur, qui procédé de cet- 
te operation. , 
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EXPERIENCE III. 

laquelle il faroift quon 
peut produire des odeurs 
tout -a fait differentes des 
cbojes quon mêle enfem - 
- Ue., ' 


: \ Yant mêle deu* 
onces, ou deux pan- 
lies d’huile claire de te- * 
rebentine^vec une once^ 
ou une partie d’efprit de. 
vitriol y , ôc les dillillant 
peu à peu au fourneau de 
Fable j car fi on prefloic 
cette diftillation , les vaif- 
feaux pourroient bien fè 

P iji. 
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rompre , on retirera dé ; 
ce mélange une liqueur 
claire, qui au Heu de fen^ 
tir la. terebentine (car 
pour l’efprït de vitriol ifc 
n’a point d’odeur ) rendra 
une odeur de foufre très- 
forte & très -pénétrante./ 
Il penfa un jour m’en, 
prendre mal' en faifanr 
cette expérience J’ap-_ 
prochay fi hardiment ôc 
fi promptement le nez? 
du récipient, que je ve- 
nds de feparer de la cor- 
nue , que l’odeur de fou-c 
fre qui en fortit, me frap* 
pa l’odorat de telle façon,, 
quelle penfa me fuffo- 
quer; : ' 
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Ec pour connoiftre en- 
core mieux comment des > 
odeurs peuvent procéder 
de certains mélanges de 
corps,. qui n en ont point 
du tout,. nous redumfmes- 
ce qui nous reftoit dans^ 
là cornue en forme d’ex- 
trait, & nous le diftillâ- 
mes de nouveau à un feu 
plus fork, qui en-fit for- 
tir une fublïance efpaiffe, 
dont une partie eftoit 
femb labié a une huile cf- 

f -m 

paifle , & L’autre partie 
fémblable à du beurre. 

fis mettre lune&l au- 
tre dans une feule & m ef- 
mc phiole, à caufe de leu£ 

P iij 
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commune odeur, qui ne* 
tient ny de celle de l’huile 
de therebentine , ny de 
celle de l’efprit de foufre, 
mais qui approche beau- 
coup de celle, de l’huile 
de cire. 



EXPERIENCE IV.. 

* - - 


Par laquelle il paroift que de 
^ certains mouvemens font 
capables de produire des 
odeurs. > 

I E n examineray point 
à prefent fi le mouve- 
ment d'un agent exter- 
ne pourroit faire; naiftre 

„ T* ■ 
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des corps odorans dans 
quelque fujet, en agitant 
& remuant Tes parties,, 
fans fe mêler avec luy, 

' mais il eft fi évident que 
les divers mouvemens des 
êeoulemens- des corps 
peuvent non feulement 
en diverfifier les odeurs y . 
mais mefme leur en dcm* 
ner de nouvelles , qu'il 
n’efl: pas befbin d'en rap- 
porter icy des obferva- 
tions, puifqifelles font fr 
communes. Je remar- 
queray feulemem qu’il y 
a des corps , qui ne font 

{ >as feulement fans odeur, 
orfqu'ils font froids, mais 
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qui n'en rendent aucune,, 
lorfqu’ils font confidera- 
blement échaufez , ny 
mcfjne lorfqu’on les met 
dans le feu , & qu'on les 
brufle qui neanmoins, 
eftant agirez d’une cer- 
taine maniéré ,, rendent; 
aufli-tôt une odeur très- * 
fenfible. Vous en avez- 
des exemples en de cer^ 
tains bois fort durs, que 
les Tourneurs mettent en 
œuvre fur leurs meftiers,, 
comme entr'autres en ce- 
luy qu’on appelle Lignum 
'vitœ, lequel eftant mis en* 
mouvement , & tourné 
fur le meftier^rend une 
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odeur tres-confïderable. 
Vn ouvrier mefme tres- 
habile en ce meftier à: qui 
je m'enquis un jour de 
ces forces de chofes* m’af- 
feura qu'il avoir acheté 
depuis quelques jours une 
groffe piece d'une efpece 
de chefne , pour en faire 
divers ouvrages, qui lorf. 
qu'il en metcoic quelque 
peu en oeuvre fur le me- 
ftier , rendoit une telle 
odeur, que ceux qui paf. 
foienc prés de la bouti- 
que, ou qui y entroienr,, 
penfoient quelle fut plei* 
ne de rofes, ... 
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E X P E R IE N C E V. ‘ 

Par laquelle il paroifl quem 
mêlant une bonne quan^ 
tité d'un corps d’odeur' 
forte avec un autre qui 
rien a prefque point du 
tout y on peut luy ofter en* 
peu de temps tout ce qriiti 
en a« . 

P renez du fel detar4 
tre ôc verfez deffus* 
de l’efprit de nitre ou de 
l’eau forte, jufqu'à ce qu'il 
nefefafle plus'deffervefc 
cence , & que cette & 
queur ivagifle plus fur/ 
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T&lcali de ce fel. Faites 
evaporer cette diffolution 
comme il faut, pour en 
tirer les cry llaux, vous les 
‘trouverez femblables à 
ceux du nitre , & fi vous 
en fèparez avec un linge 
Jes particules qui ny tien- 
nent pas , ils vous demeu- 
reront tout femblables au 
.falpêtre, auflï bien à l’é- 
gard de fomodeur, qua 
l’égard de fes autres qua- 
lices. Cependant fi vous 
les diftillez de nouveau, 
ou fi vous en mettez un 
: peu fur des charbons ar- 
dens, vous jugerez aufli- 
£Ôt qu’ils .contiennent 
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une grande quantité de 
ces efprits puants,qui font 
que 1 eau forte bleffe fi 
fort l’odorat. 


Expérience VI. 

Par laquelle il paroifl quen 
joignant une fubftance ex- 
trêmement puante a une 
autre qui nef pas d une 
odeur fort agréable , il fe 
p eut faire neanmoins un 
tout d’une odeur très plai- 
fante & aromatique. 

G Ela fe fait aifement 
par l’experience XI. 
dont nous avons fait men- 
tion 
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tion au fujet des Odeurs. 
'Car la liqueur dont il eft 
parle, n’eftpas feulement 
dun gouft très- exquis, 
li elle eft bien préparée , 
mais elle, eft aufli dune 
.odeur très agréable & aro* 
matique, qu’elle Conferve 
mefme pendant quelques 
années. v On peut nean- 
moins obferver que cette 
liqueur perd plutôt l’o- 
deur, que le gouft. 


* 


EXPERIENCE VII. 

Par laquelle il paroifl quen 
mettant deux corps qui 
ne fentent bon ny l’un ny 
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l autre en digeftion , il en, 
peut provenir une odeur 
très -fuit de & très- agréa- 
ble. 

! 

N Ous y avons reiif- 
fi en quelque fa- 
çon par le moyen d’une 
chopine de vin d’Efpa- 
gne , mêlée avec quelques 
onces d’efprit de vitriol 
ce mélange mis etj dige- 
ftion devient odorant 5 
mais pour donner un plus 
beau jour à cette expé- 
rience, il faut aufli faire 
la fuivante. 
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Expérience VIII. 


Par laquelle il paroifl qu on 
peut donner à l’efprit de 
' vin une odeur très agréa - 
ble ft) aromatique 3 en y 
ad joutant dune liqueur 
dont le peu d'odeur quelle 
a , neft nullement agréa- 
ble. ' 


N Ousavons pouf ce t 
effet pris de bon 
efprit de vitriol bleu qu’on 
m’avoit envoyé de Dent- 
zic ( ce n’eft pas que le 
commun ne nous euft pu 
rendre le mefme fervice^) 

QJi 
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& ayant versé peu à peii 
lur cette liqueur un égal 
poids d’efprit de vin bien 
re&ifîé , nous avons mis 
& laiisé ce mélange en 
digeftion pendant trois 
& quatre femaines 5 6c 
quelquefois mefme plus 
long- temps , pour en ob- 
tenir encore un meilleur 
fuccez. Quand enfuite de 
cela nous femmes venus 
à diftiller ce mélange , il 
nous a rendu une liqueur 
fi fubtile, qu'encore que 
nous la diftillaflions dans 
de grands vaifleaux lut- 
tez avec tous les foins 6c 
ï exactitude imaginable. 



fur les Odeurs, l8f 
& à fort petit feu, elle ne 
laiûoit pas neanmoins de 
penetrer les jointures des 
vaiffeaux , & de remplir 
noftre Laboratoire d'un tel 
parfum que quoy qu’on 
ne pût juger d’où pou- 
voir venir cette bonne 
odeur 5 on ne laiffoit pas 
d’en eftre eilonné. Delà 
nous pouvons apprendre 
combien ces particules 
fpiritueufes & inflamma- 
bles que les chymiftes 
appellent le foufre vege- 
table du vin , font capa- 
bles d’exalter le foufre 


minerai, dont on ne peut 
douter qu’il n y ait bon- 

Qjij 
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ne quantité dans lefprit 
de vitriol , & combien 
mefme ces mélanges 
qu on fait par digeftion, 
font capables de changer 
la contexture des corps, 
dont on les compofe, ôc 
dont ils changent par 
confequent les odeurs, 
ioit que ces corps foient 
tirez d’entre les végétaux, 
foit qu’ils le foient d’en- 
tre les minéraux. 


Expérience IX. 

Par laquelle il paroifl qu on 
\ peut convertir la bonne 
odeur du mélange prece- 
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> dent en une odeur forte 
& defagreable y femb labié 
. à celle de l'ail, fans aucU'- 
■ ne addition ny feu. 

t . 

1 E n’ay pour vous faire 
connoiftre la vérité 
de cette expérience , qu’à 
vous dire * qu ayant mis 
de cette liqueur dans 
deux phioles bien bou- 
chées, & laiffé Tune d’i- 
celles dans un lieu chaud, 
la bonne odeur quelle 
contenoit , s'elt perdue 
peu à peu, & a enfin dé- 
généré de telle façon, 
qu’on auroit pû croire 
qu’elle eftoic toute infe- 
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dée & remplie d’ail. J*ay 
obfervé une odeur toute 
fèmblable dans une huile 
diftillée de quelques plan- 
tes & de quelques miné- 
raux mêlez enlèmble. 

J’adjoûteray à cecy une 
obfervation que j’ay faite 
fur un mélange que je ne 
voudrois pas aflfeürer de- 
voir toûjours produire le 
mefme effet , mais qui 
peut neanmoins contri- 
buer à nous faire voir 
,qu’un corps, quoy que 
fixe , & fans odeur , ne 
laiffe pas quelquefois par 
de cerrains accidens , de 
produire des effets affez 
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fïnguliers dodeur. 

Nous prifmes de bon fel 
de tartre & nous verfaf. 
mes deflus àplufieurs fois 
un égal poids de fuc d’oi- 
gnons , nous les mifines 
en digeftion pendant un 
jour ou deux , au bout 
defquel&en débouchant 
la phiole , nous trouvâ- 
mes l’odçur des oignons 
changée en celle de l’ail. 
Nous pourrions vous fai- 
re part de plufieurs expé- 
riences de cette nature 
faites avec differens fels 
fixes, mais cela feroit trop 
ennuyeux. 


Expériences 


Expérience* X. 

Par laquelle il paroifi quit 
fc peut faire que deux 
corps , dont l'un n'a au- 
cune odeur , {0 l'autre en 
a une qui nef aucune- 
ment agréable , méle% en - 
femble > rendent une odeur 
de mu/c . 

1 1 * 3 Ay -fait cette expeJ, 

rience en jettant une 
bonne quantité de peti- 
tes perles toutes entières 
dans de l’elprit de vitriol. 
L’a&ion de cet acide qui 

diffout ces petits corps, 
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eftant moderee , en par- 
tie par la foibleife du dif* 
folvant, & en partie par 
Ja refiftance des perles, à 
caufe quelles font entiè- 
res, la difïolution ne s’en 
fait pas promptement, il 
faut quelques heures pour 
cela, mais en approchant 
de temps en temps le nez 
de l’orifice du verre, ou 
fe faifoit cette diiTolu- 
tion , il me fut aifé d’ap- 
percevoir une odeur de 
mule , que d’autres pou- 
voient obferver auflï bien 
que moy, „ 
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EXPERIENCE XL 

par laquelle il paroifl quon 
peut donner à des métaux 
fixes , & à des corps qui 
font ou puants ou fans 
odeur , des odeurs très- 
agreables & femblables <t 
celles de quelques végé- 
taux ou de quelques mi- 
néraux. 

I E m’afTeure qu on de- 
meurera d’accord que 
l’or eft un corps trop fixe, 
pour qu’il puifle rendre 
aucune odeur, & que l’eau 
regale en a une tres forte 

& 
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êz tres-dangereufe. Ce- 
pendant for fulminant 
qui s en fait (comme l’on 
fçait en diffolvant de for 
dedans l’eau regale , en le 
précipitant enluite avec 
l’huile de tartre, & enfin 
en faifant evaporer dou- 
cement ce qui s’eft pré- 
cipité') n’a aucune odeur. 
Cet or ayant efté fulminé 
dans un vaiffeau d argent 
plus convenable à cela 
que celuy que dauber 
nous a décrit quelque 
part/nous remarquâmes* 
que les vapeurs de ce mé- 
tal enflâmé eftoient d’une 
odeui^tres-delicieufe , & 

R ' 
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fort approchante de celle 
du mute. Nous pouvons 
apprendre de cette expé- 
rience & de la preceden- 
te, que par le moyen de 
certaines , compofitions 
artificielles,nous pouvons 
imiter des odeurs , qu’on 
croit ordinairement na- 
turelles Ôc particulières à 
de certains mixtes & 
que mefme des végétaux 
& des minéraux mêlez en- 
femble d une certaine fa- 
çon, peuvent rendre des 
* odeurs qu’on croit n’ap- 
partenir qu 3 à de certains 
. animaux, 

i Et tout de mefi|p que 
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Fart imite quelquefois la 
nature dans la produ&ion 
des odeurs, comme on Ta 
pû remarquer cy devant 
à loccafion du vin de 
framboifes contrefait, 
dont on ne trouvoit pas 
l'odeur moins femblable 
à celle des framboifes,, 
que le gouft : La nature 
(emble auffi quelquefois 
■*’ s’imiter elle-mefme, en 
♦donnant des odeurs fem- 
blables à des corps tout- ' 
à-fait differens. Car pour 
ne pas encore quitter Pa- 
ginable odeur de mufc,, 
il y a une certaine graine, 
à qui àcaufe de fon odeur 

Rij 
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on a donné le nom de 
graine de mufc -, & un 
honnefle homme m’en 
ayant apporté de toute 
nouvelle des Indes occi- 
dentales y je demeuray 
d’accord qu’on pouvoir 
avec raifon la nommer 
ainfi. Il y a aulïî en MoC- 
covie une certaine efpece- 
de rats % qui ont une peau, 
fi odorante ^ qu’on a don- 
né à ces animaux le norr^ 
de rats mufque^. Nous 
pourrions adjoûter icy * 
une efpece de canards que 
quelques- uns appellent 
des canards mufcjue ^ parce 
que fi. on les charte en un 
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certain temps de Tannée, 
Sc qu’on les faffe beau- 
coup fatiguer y avant de 
les prendre,on peut, apres 
les avoir pris , fentir 
fous leurs aides une odeur 
toute de mufo, au lieu de 
lueur. C’eft ce que j’ay 
veu & expérimenté moy- 
mefme diverfes fois., pay 
veu au contraire d J un cer- 
tain bois y qui croift dans 
les Indes , qui lorsqu’on* 
le frotte, pour en exciter 
Todeur, fentfi fort le 
betum Occidentale de Para- 
celfe (flercus humanum) que 
celuy qui le fent pourroit 
quafi jurer qu’il en auroit 

' R iij 
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fous le nez. Mais puifque' 
nous avons parle' des bon>- 
nes odeurs produites par 
des moyens allez* efton- 
nans & peu vray fembla- 
blés , je ne veux pas ou- 
blier de faire cette obfer- 
vation , qui eft que quoy 
que le feu donne à la pluC 
parc des choies fur left. 
quelles il agit une odeur 
forte defagreable, que 
les chymiftes appellent 
Empyreumatique il eft 
neanmoins tres-vray qu’il 
fe trouve des corps com- 
pofez de telle maniéré 
que la violence du feu 
leur fait produire des 
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odeurs plus agréables que 
defagreablcs.. Car ayant 
un jour diftillé pour quel- 
que deffein partculier du 
fuccre de Saturne à un feu 
très -violent , yen retiray 
outre la liqueur péné- 
trante & Empyreumatique 
qui eftoit pafsée dans le 
jecipient , le caput mor- 
tuum ou tefte morte } de cou- 
leur grifaftre , qui bien 
loin cf avoir contrarie' une 
odeur Empyreumatique , 
rendoit au contraire une 
odeur affez agréable & 
l’ayant mefme rompu en 
quelques morceaux, il fit 
fur mon odorat le mefme 


zoo Expériences' , 
effet quy auroit pu faire* 
un* gafteau fortanc du 
four. Et de mefme que 
le feu , quoy qu’il donne 
ordinairement del 'Empy- 
reume 3 aux matières fur 
lefquelles il agit, nelaif- 
fè pas pourtant quelque- 
fois de communiquer a 
de certains corps des 
odeurs tres-agreables 5 s’ils- 
font compofez de telle 
maniéré que cet effet s'en 
enfuive, quoy que puifle 
eftre la caule efficiente 
de cette compofition 
de mefme auili la nature 
produit quelquefois en de 
certains animaux , com- 
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me nous lavons obfervé 
en celuy qu’on appelle le 
mufc y une odeur de mufc* 
quoy qu’elle produife or- 
dinairement par la mef- 
me aéiion une odeur pu- 
ante dans les autres ani- 
maux. Delà il paroift qu e 
pourveu qu’une certaine 
ft ru âure & compofition 
de patrie foit introduite 
ou mélée avec une cer- 
taine quantité de matiè- 
re y elle y pourra quelque- 
fois produire des odeurs 
& autres qualités agréa- 
bles , par des moyens aufli 
étonna ns & peu vray 
femblables, que la cota- 
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buftion de la pourriture 
mefmes. C eft ce que je 
puis vous confirmer par 
une obfèrvation confide- 
rable, quoy qu'acciden- 
telle , de deux perfonnes* 
célébrés de ma connoifl 
fance. Un Profefleur en 
Mathématiques tresjça- 
vant/encontra ri y a quel- 
que s anne'es dans la Pla- 
ce de Lincoln à Londres 
un autre Mathématicien 
très- ha bile, & tous deux 
£e trouvèrent avec moy 
lorfque lepremier m’èn fit: 
le récit. Ils fe rencontrè- 
rent (me dit-il) en cet en- I 
droit au plus grand chauct 
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de l Ellé auprès d’un fu- 
mier , duquel eltans à 
quelque diltance, chacun 
d'eux fut fur pris de fen- 
tir une odeur très- forte 
de mufc., causée fans dou- 
te par un certain degré 
de putréfaction & d’aâi- 
vité des vapeurs de ce fu- 
mier, fur les organes de 
leur odorat. Ils n’ofe- 
renc en ce moment s’en 
témoigner rien l’un à 
l’autre , de crainte de 
s’expoferà la raillerie l’un 
de l’autre* mais s’eftans 
approchez plus prés de 
ce fumier , il fucceda à 
cette odeur, agréable , la 
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puanteur ordinaire à ces 
îbrtes de monceaux d’ex- 
cretnens. Cela me fait 
croire que quoy que les 
cxcremens des animaux, 
& particulièrement leur 
fueur, foit ordinairement 
puante, ce n’eft pourtant 
pas tant la nature de l’ex- 
crement , entant qu’ex- 
crement , qui en eft la 
caufe , qu’une certaine 
ftruûure ôc conftitution 
particulière des parties 
de cet excrement. Car 
fans faire mention de ce 
qu’on nous rapporte d’A- 
lexandre le Grand , tou- 
chant fa fueur, j ay con- 
. . - nu 
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ftiu un Gentil-hommè d un 
fi bon temperamenc, que 
fa fueur mefme rendoit 
une odeur tres-agreable. 
J'en ay fait non feule- 
ment la remarque avec 
eftonnement , mais elle 
m a aufli ç&é confirmée 
par le fenciment de quel- 
ques ççavans , 3c d’un 
• Médecin qui couchok or- 
dinairement avec ce Gen- 
til-homme. 

La civette paife ordi- 
nairement pour un par- 
fum, qui. de vend mef- 
me afTez cher , ce n’eft 
cependant que l’excre- 
anent de l’animal qui nous 

S 


io 6 Expériences 
le donne, & dans lequel 
il Tenable que la nature 
ayt forme tout exprez 
de petits lacs pour le fe- 
parer& recevoir. Je par- 
le icy de la civette plu- 
tôt que de tout autre ani- 
mal , parce quelle nous * 
fait aisément remarquer 
une chofe qui ^confirme 
admirablement l’appa- » 
rence qu’il y a que tou- 
tes ces odeurs ne font, 
que l'effet d’une certaine 
mechanique, quoy qu’on 
n’en puiffe encore tirer 


de demonftration. Car 

• * 

lorfque j’ay eu la curio- 

fité de voir de ces ani- 
» 


m 


fur les Odeurs . 207 

maux,j’ay remarquéqu’il 
en falloir eftre à une cer- 
taine diflance , & qu’il 
falloir par cônfequent un. 
certain relâchement de 
l’odeur quelles rendenc, 
pour en recevoir du plai- 
fir. Eftant tout prés de 
ces cages „ où il y avoir 
plufieurs civettes enfem- 
ble , l’odeur qui en pro* 
venoit , à caule fàns dour 


te de l’abondance des pe> 
tirs corps qui la font, ou 
de la force de leur mou*. 
vemenr,tne fembloit plu* 
tôt puante ôc de (agréai 
ble, qu’aromatique, au 
lieu que m’en éloignant* 




10$ Expériences » 

ou paflant mefme dàn& 
quelques chambre pro-- 
chaine,ces vapeurs eftans 
moins prefsées ,, ou fc 
mouvans avec moins de 
violence , comme plus, 
éloignées de leur origine, 
faifoient fur mon odorat, 
1’effet des parfums* 
J’ajoûteray encore une 
chofè fur l’odeur de mufc >t 
avant de finir cette XL. 
Expérience. Vnç Dame 
de qualité qui a infinie 
ment de l’efprit , me fit 
voir un jour que je luy 
rendis vifite, un certain- 
finge dont Monfieur Y Ad- 
mirai d*Angleterre . luy* 
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avoir fait prefenr, & me 
die entrautres chofes 
quelle avoit obferve',, 
que ce finge eftant ma- 
lade , cherchoit toutes ks> 
arraignees qu’il pouvoir 
attraper pour les man- 
ger, comme un remede. 
qui luy eftoit propre, &; 
qu’apres qu’il les avoit: 
av allées % il fe fàifoit une 
telle alteration dans fbn 
corps , qu’il rempliflbit la. 
chambre dune odeur de 
mufe. Mais quoy qu’alors. 
il paru ft en chercher quel- 
qu’une pour la mefme fin, , 
iln ? en pfit trouver aucu- 
ne pendant ma vifite. 

' , Z ' S itj 
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EXPERIENCE XI h; 

Par laquelle il paroift quon • 
peut augmenter les bonnes . 
odeurs par la coin pofî lion *. . 


C ’Eftune chofe con- 
nue à tous les Par r 


fumeurs , & il eft aifé de 
remarquer que l'ambre 
gris , quoy qu’eftimé le 
meilleur & le plus riche 
de tous les parfums que 
nous ayons, ne rend nean- 
moius, lors quil eft feul, 
qu’une odeur fi foible, 
qu’à: peine mer.ite-t’elle 
d’eftrenomme'e agréable. 



fur les Ode ttrs. &ir 

Jeme fouviens d’en avoir 
veu quelques centaines, 
d'onces enfemble, nou,. 
vellement apportées des. 
Indes Orientales que 
fi alors je n eufle point 
fceu Fadeur que rend 
l’ambre gris, quand ileft 
* fcul, je ne me ferois ja- 
mais imaginé que ces 
monceaux de matière euC 
fent le moins du monde 
approché de la nature de 
L’ambre gris. Mais fi on 
mêle avec un peu de ce c 
ambre une quantité bien 
proportionnée de mufc* 
o, u mefme de civette, cet> 
te. bonne odçur qui eftoit 


Mi. Expériences ' 
comme emprifonnée 
quoiqu’un peu compo- 
fée par ce mélange , fe 
manifefte auffi-tôt, & au- 
gmente merveilleufe- 
ment. Et en vérité ce 
n’eft pas tant , comme on 
le croit communément,/ 
l’abondance, des ingre- 
diens les plus précieux, 
comme le mufc & l’am- 
bre gris, qu'une jufte 
proportion & mélange de 
Fun avec, l’autre, qui fait le 
parfum le plus agréable, . 
le plus exquis & le plus 
dura b le. J’enay fait diver- 
fés. expériences, & il ma 
e fié tres-facile d’obferver 
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fur tes Odeurs, 113? 
qu’une beaucoup moin- 
dre quantité de mufc de 
d’ambre, que n’en em~ 
ployent ordinairement 
plufieurs perfonnes , & 
mefme les Parfumeurs,, 
nous, x produit des par- 
fums, qui à eaufe dé leur 
odeur, eftoient préférée, 
à d'autres* où le, mufc Ôc 
l’ambre avoient efté em- 
ployez en plus grande, 
quantité; Il n’eft pas be- 
foin de vous rapporter* 
icy toutes les diverfes pro- 
portions. & mélanges qui 
nous ont. le mieux* reüffi 
fuivant nos deffeins. Il 

t t 

Jf/ifEt de [vous en commu- 


"H 

2,1-4 Expériences 
niquer une qui pourra 
vous en faire découvrir 
encore de meilleures. Pre- 
nez huit parties d'ambre 
gris , deux de mufc & une 
de cirette, mélez-lesbien 
exactement enfemble, & 
vous aurez fans manquer 
une bonne compofîtion;, 
avec laquelle vous pour* 
rez merveilleufement par- 
fumer, le. benjoin, le fto- 
rax, les fleurs, &c; Pour en; 
faire des paftes , des pa^ 
Ailles, des parfums, des. 
pommades*, &c. Nous 
pouvons encore ajouter 
que cette force de coin- 
pofition n eft pas feukv 
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fur les Odeurs. £1$ 
ment capable de corrrmu- 
niquer de l’odeur à des 
corps qui n’en ont point, 
mais quelle peut mefme 
augmenter extrêmement 
celles des corps qui en , 
ont un peu. Je connais 
quelques Dames de la 
Cour très - curieufes de 
parfums , qui font un dé- 
cret de mêler une certai- 
ne proportion de vinai- 
gre avec des chofes odo- 
rantes, pour en augmen- 
ter & conlerver plus long- 
temps la bonne odeur. 
Et pour faire voir encore 
plus clairement combien 
peut augmenter la» 


s,r6 Expériences 
force des odeurs par de 
certains mélanges , je dû 
ray quelque choie d une 
liqueur que je fais quel- 
quefois & qui eft très- 
eftimée de quelques per- 
fcnnes de qualité , & des 
plus curieules de parfums 
que je connoifTe. J’ay 
donné le nom d’efTence 
de mufc à cette liqueur, 
qui quoy qu ©niait creuë 
ne pouvoir eftre que la 
production d’un fort 
grand travail , & d’une 
préparation fort longue , 
n eft pourtant dans le 
fonds qu’une préparation 
des plusümples. La voioy 
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fur les Odeurs, zlj 
Je prens telle quantité 
qu’il me plaift de bon 
mufe , & fans le réduire 
en poudre , je verfe feu- 
lement defliis environ la 
hauteur d’un .travers de 
doigt d’efprit devin bien 
reéhfié * je les laiffe en- 
fuite dans le verre bien 
bouché , en digeftion à 
froid, & au bout de quel- 
ques jours ou de quel- 
ques femaines , cet efprit 
aura fait une diflblurion 
des parties les plus fubti- 
les dumufe, &aquisune 
efpece de teinture qui 
n’eft pourtant pas rouge. 
Ju tire cette liqueur & la 

T 
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garde dans une phiolé 
comme la plus exquife. 
Je reverfe une pareille 
quantité defpric de vin. 
qu’auparavant , force qui 
refte du mufe , & cet eC 
prit en tire de mefme, 
^nais plus lentement, une 
nouvelle teinture , plus 
fbible que la première, 
qu*on peut aufli garder 
dans une autre phiole. 
Ce qui refte de mufe 
peut encore fervir à des . 
chofes de peu de confè- 
quence. Mais ce que j ay 
à vous marquer de confi- 
derable , eft que fi vous 
examinez l’odeur de cet*- 
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fur les Odeurs. u$ 
te première eff nce , ou 
teinture toute feule, vous 
ne la trouverez n y forte 
ny agréable , & à peine 
pourra-t’on s’imaginer 
qu’elle côtienne du mufe. 
Cependant fi vous en 
verfez une feule goutte 
dans * une chopine , ou 
dans une pinte de vin 
d’Efpagne , ou de quel- 
que autre bon vin , tou^ 
ce vin prendra d’abord 
une telle odeur de mufc y 
que le gouft & l’odorat 
de ceux qui en goufte- 
ront,s’en trouveront mer-* 
veilleufement parfumez. 
Ce qui a paru a(Tez efton~ 

J ij 
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12.0 Expériences 
nant à ceux qui fçavoient 
la grande difproportion 
qu’il y avoir entre ce vin 
& la liqueur qui venoit 
de luy communiquer cet 
admirable parfum. 
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OBSERVATIONS 

Faites avec le Àficrofcope 

S V R LE SANG 
ET SV R LE LAIT* 

Et communiquées à 
Mr. Oldembourg, Se- 
crétaire de la Société* 
Royale de Londres,, 
Par Mr. LeuwenhoecL: 
de Delften Hollande^ 
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Obfervations fur le fang {0 
fur levait du mois 
d* Avril 1674. 

I 'ky eflàyé plufieurs 
fois de découvrir de 
quelles parties eft com- 
posée la mafle du fang*. 
& j*ay enfin obfervé apres 
avoir tiré un peu de lang. 
de ma propre main , que 
c’eftoit un compofé de 
petits globules rouges,, 
nageans dans une humi- 
dité cryftalline fembla- 
ble à de l’eau. Je doute 
néanmoins que tout i le; 
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ii4 Obfervations 
làng foit de melme. J’ay 
examiné ces globules de 
plus prés en les feparant 
les uns des autres , & en 
en divifant mefme quel- 
ques' uns,& alors ils m’ont 
paru très- peu colorez. 

- J’ay auffi examiné la 
compofition du lait , & 
j’ay obfervé que celuy 
tout frais tiré d’une va- 
che eftoit femblablement 
un compofé -de petits 
globules , nageans dans 
une liqueur tort claire, 
de melme que le fangv 
excepté feulement que 
ces globules du lait fonç 
tra^lpatensr v 



¥ 


furie fmg y &C. izf 


Continuation des mefmes olb 
fervations du mois de 
Juin 1674. 

I ’Ay appris avec beau- 
coup de joye que les 
obfervacions que j’ay fai- 
tes par le moyen de mon 
microfcope , & que je 
vous ay communiquées, 
ont efté agréablement re- 
çeuës de vous & de vos 
amis. Cela m’encourage- 
ra à en faire d’autres , & 
des à prefenc permettez- 
moy de vous communi- 
quer les fuivantes^ 


Xi6 Obfervathns 
Les petits globules rou- 
ges du fang dont je vous 
ay parlé cy-devant , font 
plus pefans que la liqueur 
cryftalline <jui les con- 
tient \ caraufli-tôt que le 
fang eft forty des veines , 
ces globules s’affailfent 
peu à peu vers le fond du 
vaifleau où il a efté receu, 
& à caufe de leur mollef- 
fe & fluidité , fe couchent 
les uns lur les autres, ôc 
s’uniflènt de telle manié- 
ré , que le fang en chan- 
ge de couleur fous la fur- 
face devenant d’un rou- 
ge foncé , ou d’une cou- 
leur noirâtre , comme yç 
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fur le fan g, gpc. zx? 
Fay obfervé diverfes fois; 
Je crois que cela arrive 
(je foûmets pourtant ma 
penfée au jugement des 
perfonneS' qui en pour- 
ront avoir de meilleures) 
de ce que l’air ne fe meut 
plus autour de ces globu- 
les avec la mefme liberté 
qu auparavant. De là 
vient aufli que la fuperfi- 
cie de ce fang devient 
d’un rouge plus vif que 
le tout ne l’eftoit aupara- 
vant , parce que les glo- 
bules donc cette fu perfi- 
de eft composée n’eftans 
prefles d’aucuns qui foient 
par deffus, rairfemeuc&: 
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tiS Ohfcr'VAtions 
agit fiir eux avec plus de 
liberté , & ne pouvant 
plus agir fur ceux qui font 
au delfous , & qui fe font 
affaiffez les uns fur les 
autres, il en eft plus refle- 
chy , & produit par con- 
fequent une plus vive 
couleur qu’il ne la ren- 
doit avant l’union de ces 
globules , fous cette fu- 
perficie qu’il ne peut plus 
penetrer. 

Il faut que je vous com- 
munique aufli la maniéré 
avec laquelle j’ay exami- 
né entre diverlcs autres 
matières le fang & le lait; 
je me fuis préparé pour 

cet 
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fur le Sang j &c. zzq 
cet effet divers petits 
tuyaux de verre fort dé- 
liez , comme celuy que 
vous pourrez voir repre- 
fenté par la figure pre- 
mière A. B. J’en ay fait 
d’aufïï déliez que les che- 
veux. Plus les tuyaux font 
menus & mieux ils font 
voir ces globules rouges 
du fang. Mais pour voir 
comment ces globules fe 
meuvent dans la liqueur 
cryllalline qui les con- 
tient , & comment ils 
s’affaifTent les uns fur les 
autres , il faut que ces 
tuyaux foient un peu plus 
gros. Ayant donc un de 

V 

■* 
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' ces petits tuyaux tout 
preft 3 je fais une ligature 
au tour 4 e la première 
jointure de mon poulce, 
à peu prés comme celle 
qu’on fait au bras quand 
on veut ouvrir la veine 
pour faire une feignée. 
Je pique enfuite mon 
poulce avec une épingle, 
afin qu'il en forte du 
fang. Si j’ay deflèind’ex- 
pofèr un peu de ce fang 
à l'air , j’en mets à part 
pour cela , & puis j’ap- 
plique fur l’ouverture que 
j’ay faite avec l’efpingle, 
un de mes petits tuyaux, 
afin que le fang y entre. 



fur le fang , (g^rc. .151 
& alors pour en faire plus 
entrer j’exprime les en- 
virons de cette ouvertu- 
re, pour en faire monter 
le fang dans le tuyau , 
jufqu’en C , & jufqu’en 
D. Je mets apres cela 
ce tuyau fur du papier 
blanc y j’en romps avec 
mon ongle un petit mor- 
ceau , comme • ceux qui 
font reprefentez par les 
figures z. & 3. je le 
pofe fur le point vifueî 
de mon microfcope que 
je mouille auparavant 
d’un peu de falive , ou 
d’un peu. de therebenti- 
ne y afin que ce petit 

y »i 



z$x QbftY'vàtions 
morceau de tuyau s’y 
tienne, ou bien je prens 
tout le tuyau à la main y 
& le confidere au travers 
du microlcope. Le fàng 
contenu dans ces petits 
tuyaux , m’a quafi paru de 
mefme couleur au defTus, 
qu’au deffous de lafuper- 
ficie , dautant que les 
globules ne peuvent pas 
facilement s’affaifier dans 
un auffi petit efpace que 
Teft celuy de ces petits 
tuyaux. Je trouve que 
ces globules rouges du 
fang, font bien vingt- 
cinq mille fois plus pe- 
tits qu’un grain de fable. 


* 
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furlefangyÿjc. 133 
Cela paroiftra peut-eftre 
incroyable à beaucoup 
de gens : Cependant a en 
parler comme on le peut 
faire fuivant la connoif. 
fance que nous avons 
des corps eftendus & fi.' 
gurez, on ne le doit pas 
trouver fi eftrange, puif. 
que fi on confidere 1& 
grofleur ou eftenduë de • 
deux globes, ôc que Taxe 
de lun comparé à Taxe 
de l'autre , foit comme 
1 . eft àro. il s’enfuit que 
la proportion de leurs 
grofteurs eft d’i. à 8ooo- 
chaque (phere eftantd’u- 
ne proportion multipliée 

V iij 
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*34 Qbfer'vations 
par 3. de fon diamè- 
tre , &c. Lors que ces 
globules rouges le trou- 
vent feuls & collez con- 
tre les codiez de ces pe- 
tits tuyaux, ils par biffent 
quafi tranlparens & fans 
couleur. 

Mais fi voflire curiofité 
vous porceàconfiderer le 
mouvement de ces globu- 
les rouges dans'la liqueur 
cryftalline, il faut pren- 
dre un de ees plus gros 
tuyaux , repre fente par la 
figure 4. & Templir de 
fàng depuis C jufques en 
D\ il faut enfuite fceller 
hermétiquement le bout- 


* 
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fur lefmg 3 &*c. i jf 
de ce tuyau B. à la flam- 


me d une chandelle. Il 
faut apres cela drelTer le 
tuyaux le [bout A. vers le 
haut, afin que les globu- 
les rouges defcendent, ils 
pourront defcendre jufi. 
quen E . 5 Que fi vous 
fouhaittez d’obferver le 
mouvement de ces glo- 
bules , appliquez quel- 
que chaleur fur la capa- 
cité du tuyau E. G. la 
chaleur de la main fuffit. 


Cette chaleur obligera 
l air à s’eftendre dans l’efî. 
pace E. G. & le fang par 
confequent à remonter. 
Jfous pourrez par ce 


furie fang, grci £$7 
la liqueur cryftalline du 
iàng. J’ay depuis ce 
temps-là inventé une au* 
tre forte de tuyau plus 
propre à cela que le pre- 
cedent, je vous en don-] 
ne icy la defoription; 
Voyez la figure j. Ai 
B. eft un tuyau qui 
de depuis C. jufqu’à F. 
eft de la groflèur d’un 
gros crin de cheval , de- 
puis F. jufqu a G. de la 
groflèur d’une plume de 
pigeon, & depuis G. juf- 
qu’à 1. d'une groflèur un 
peu moindre que cette 
derniere. Ce tuyau eftant 
ouvert des deux collez 
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A. &B< j’ay introduit du 
(àng dans ce tuyau de- 
puis C. jufques à D. ôz 
depuis ‘D.i jufqu a E. & 
puis (celle hermétique- 
ment le bout A. & en 
échaufant par le moyen 
de ma main ou de mon 
haleine la capacité du 
tuyau F. G. & tenant ce 
tuyau de deux de, mes 
doigts entre E. & F. lair 
contenu entre E. & G. (e 
raréfiant , a fait remon- 
ter les globules du (an g 
vers B. puis ayant laiffé 
refroidir cette capacité 
F. G. & lair reprenant, 
fon premier eftat, les glo : 


Google 



fur le ftng , &c. *139 

bules du lang fc font 
auÆi rapprochez vers E; 
Je mets aufli quand il me 
plaift, cette nouvelle for- 
te de tuyau depuis A. jufc 
qu’à G. dans un autre pe- 
tit tuyau de cuivre que 
j’ay fait accommoder à 
l’un de mes microfcopes 
de telle maniéré que je 
puis rapprocher , leiloi- 
gner, le haufler, le baif 
1er félon que je le de- 
fire. 

J’examinay derniere- 
ment d’un fang dans le- 
quel il le trouva une 
grande quantité de cet- 
te liqueur cryllalline, ôc 
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t4° Obfervations 
tranlportant mon tuyau 
à l’air dans un temps qu'il 
faifoic un peu de vent, je 
remarquay avec aflez de 
plaiCr que ces globules 
fe mouvoient à peu prés 
de la mefme manieje que 
l’air par fecouffes & pelle 
mefle. Je remarquay mef 
me une autre efpece de 
mouvement dans ces glo- 
bules que je n’a vois point 
encoje obfervé ; fçavoir 
qu uu chacun d’eux le 
mouvoit autour de fon 
axe.- 

J’ay remarqué que lors 
qu’on veut garder ces 
tuyaux pleins de quel- 
que 
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fur ie faiïg , &c. 241 

*que liqueur pour les exa- 
miner au bouc de quel- 
que temps , il falloir en 
iceller les bouts hermé- 
tiquement , ou à tout le 
moins rompre quelque 
ptu de leurs extremitez 
quand on venoit à exa- 
miner ce qui y eftoit con- 
tenu , car à la longue il 
s’affemble & s’infinuë aux 
entrées de ces tuyaux de 
petites particules terre- 
ftres qui voltigent dans 
Tair , & qui fe mêlant 
avec ces liqueurs, en chan- 
gent entièrement les fi- 
gures , où paflent elles- 
mefmes pour des parti- 

X 


Qbfer'vations 

cules des macieres qn’ot* 
a à examiner , quoy que 
par effet elles nen foient 


point. 


Continuation des mefmes ob- 
fervations du mois 
d’yioufi 1675. 


I 'Ay remarque 7 que la 
liqueur tranfparente 
dans laquelle nagent les 
petits globules rouges du 
fang eft aulli un com- 
pôle de petits globule^ 
particulièrement apres 
lavoir fait evapôrer quel- 
que peu , ou prefque en- 
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tierement. Ce n’elt pas 
que je n’y en aye aufli 
remarqué quelques-uns 
avant cette évaporation, 
mais on n’y en voit que 
très- peu , & Iorfqu ils s’af 
faiflfent les uns fur les au- 
tres, ils paroiflent blancs. 

Je me fouviens d’avoir 
remarqué dans mon pro- 
pre dang , il y a environ 
deux ans , que ces petits 
globules qui font le fang 
rouge, me parurent plus 
fermes & plus durs qu’ils 
ne le font dans mon fang 
daprefent,& en ce temps- 
là j’eftois tellement in- 
difpofé que je demeuray 

X ij 


244 Obfervations 
malade , pendant trois; 
femaines. Mais àprefenc 
que je me trouve en bon- 
ne fanté , je remarque 
que ces globules font plus 
mollets , plus fluides ôc 
mieux arrangez les uns 
avec les autres. Je ne fçay 
fi de certaines maladies,. 
& me fine la mort ne i e- 
roient point caufe'es par 
la durete' de ce s globules.. 
Je m’imagine au moins 
que ces globules doivent 
ëltre très- flexibles & mol- 
lets dans un corps bien 
fain , puifqu’il faut qu’ils, 
paflent par des arteres* s 
& par des, veines fi peti^ 
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tes & fi déliées , quon: 
leur a donné avec beau- 
coup de raifon le nom de 
vaifleaux capillaires. , 5c 
qu’il faut que ces globules 
prennent dâs ces endroits 
une figure ovallaire, pour 
mieux pafTer, enfuite de 
quoy ils reprennent leur 
forme.de globules,quand 
ils fonr pafTez dans des. 
efpaces plus larges, 

J.’ay auffi remarqué dans 
cette liqueur du fan g, des, 
corps de figure quadran- 
gulaire que je croy eru 
eûre des parties falines.. 
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Continuation des mefmes ob- 
fervations du mois de 
Février 1678. 

I ’Ay répété plufieurs 
fois les obfervations 
precedentes^pour exami- 
ner fi les globules qui fe 
trouvent dans le fang,ne 
font point auffi compofez 
de quelques parties , ôc 
ayant enfin trouvé une 
maniéré d’allonger ces 
globules , qui font com- 
me je fay déjà obfervé 
daucant plus flexibles , 
que les corps dont on a 
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tiré le fang font fains, je 
les ay rendus trois fois 
plus longs que larges fans 
les rompre. J ay remar- 
qué mefme qu’ils s’in- 
.troduifent quelques fois 
les uns dans les autres, 
& que leur molleffe leur 
faifoit prendre diverfès 
fortes de figures , félon 
qu’ils eftoient compri- 
mez de façon ou d’au- 
tre , mais quils repre- 
noient leur première for- 
me aufli-tôt que paflans 
dans un efpace plus lar- 
ge, ils avoient la liberté 
de seftendrc* De plus, 
lors que ces globules 
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viennent à fe joindre en- 
s’affaiflant les uns fur les 
autres >v & qu’ils refroidif- 
fènt, on n’én peut plus* 
diftinguer les differentes 
parties , car ils s’unifient 
alors à peu prés comme 
feroient: divers globules 
de cire y mis enfemble 
dans un plat fur du feu,, 
qui les fondroit en peu; 
de temps , & les unirait 
en une mafia G’eft de 
cette union des globules 
du fang que je croy que 
procèdent les engeleu- 
res. J’ay encore tres-clai- 
rement découvert que. 
chacun de ces ; globules 
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eft un composé de fix au- 
tres plus petits globules 
de fang qui ne {ont pas 
moins flexibles & mollets, 
que ceux qu’ils compo- 
fent,. car j’ay remarqué 
qu’en allongeant les pre- 
miers de ces globules, les. 
plus petits qui y font con- 
tenus, s’allongeoientauffi 
& devenoient femblables 
à de petits filets. J’ay mis. 
à diverfes fois ces plus 
gros globules dans un 
mouvement fi. violent, 
que s’eftans comme cre- 
vez, cette ruption m’a 
donné lieu d’obferver les 
fîx.-plus petits globules*, ' 
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dont ces gros font corrï- 
pofez. Ces premiers glo- 
bules m’ont paru aufli 
gros au travers du microf- 
cope , que nous le paroif. 
fent les petits œufs , ou 
femence de morue à la 
feule, veuë. 

Il y a neuf ou dix ans 
que Monfîew te Dofteur 
Graaf ouvrit en ma pre- 
fence la veine à un chien 
& quil en lailfa couler le 
fang jufquà ce que Je 
chien tombait en fynco- 
pe ; il ouvrit en fuite l’ar- 
tere d’un autre chien, 
pour transfufer de Ion 
fang dans le premier. 
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qui reprit fes forces & la 
vie à mefure que l’autre 
perdoit les fiennes jufqu a 
ce qu'il tom bail pareille- 
ment en fyncope. Mon- 
fieur de Graaf prit alors 
du lait pour remplacer le 
fang qu’il avoit tiré 'de ce 
fécond chien , eftant de 
l’opinion de ceux qui 
croyent que le lait n’eft 
autre chofe que la matiè- 
re du fang. Mais ce lait 
n’eut pas e/lé pluftôt in- 
troduit que le chien mou- 
rut. Et comme c’ell une 
opinion a/Tez commune 
que le lait & le fang ne 
font qu’une feule & mef- 


Æji ^Obfervatiom 
mechofe , j’ay tâché 3e 
nouveau ( comme je l’a- 
vois fait cy-devant) d’e- 
xaminer les parties du 
lait. .J’ay remarqué à la 
vérité quelelait eft com- 
posé de globules nageans 
dans une liqueur claire & 

. tranfparente que nous ap- 
pelions le petit lait. Mais 
il y a cette différence en- 
tre les globules du lang 
& les globules du lait , 
que les plus gros globu- 
les du fan g font tous d’u- 
ne pareille groffeur, au 
lieu que ceux qu’on voie 
dans le lait font tous di£l 
ferens , y en ayant dau- 

tant 
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tant de grofleurs differen- 
tes, quon en pourroit 
çompter depuis celle d*un 
grain de fable, jufqua 
celle dun grain dorge. 
Ils font tous auffi clairs 
que du cryftal, ôc on re- 
marque dans la liqueur 
qui les^ porte ôc les envi- 
ronne des particules irre- 
gulieres , qui approchent 
la plufpart de la rondeur, 
ôc qui mont paru eftre 
d’une fubftance grailfeu- 
fe, à mefure queletouciè 
refroidifloit. 

Jay remarqué à peu 
prés la mefme chofe dans 
des difTolutions de quel- 
, ' Y 
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ques gommes faites avec 
refprit de vin. Car en ver- 
farit une goutte de ce$ 
difiolutions dans de Veau 
claire ( que je compare au 
petit lait ) cette goutte 
m’a: paru fe feparer en. 
une infinité de petits glo ^ 
bules tranfparens qui 
donnoient à ce mélangé 
la blancheur du lait. C’eft 
fans doute d’une caufe à 
peu prés fimbtable que 
procédé la couleur du 
lait. 

Aionjleur Hqo\l l'un des - 
Secrétaires de la Société 
Royale de Londres , a fait 
les mefmes Obfer'vations que 
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Àipnfieur Leuvvenhoeck y 
qui s 3 éjl fait honneur ( comme 
H paroijl de ce que dejfus ). 
de communiquer les fiennes à 
cette Société . Lun &* l au - 
trefepropofent de les conti- 
nuer fur toutes fortes de corps , 
de les pouffer aufji loin 
qu il fera poffible de le, faire. 
Le public leur en doit avoir 
beaucoup d* obligation y fef 
pere quil men aura aujf y 
puifque je les luy donne en 
i une langue qui les luy rend 
intelligibles , que ces for-: 
tes d'Obfervations forip non 
feulement tres-curieufe s , mais 
qu elles pourro nt 
Ire avec le temps 


aujji y parce 
fans doute 5 
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très -Ht îles à la Médecine. ' .F 
C'eft en cette confideratioh 
que je me propofe d ajouter ± 
encore icy quelques-unes des 
Qbfir'vations que ce mefmè 
ingénieux Monfieur Leu- 
Wcnboeck a faites ehi/e 
plufieurs autres chofès fur te 
fuccre y fur le fel fut ta 
Manne.- • ; ' ï '\ 


Apres avoir remarqué 
que les fibt es de la langue 
{è terminent tous à fa fii- 
perficie par de petits glo- 
bules , fay auffi obfervé 
que fi le fuccre ne fe dit 
folvoit point dans de 
l'eau , il ne produiroit au- 
cu^e ^feyeiir eftant pofé 
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fur la langue, mais com~ 
me il s’y diflburfbrt ai- 
fément, j’ay tâché de voir 
de quelles fortes de par* 
ties iheft compofé , & j ajr 
découvert qu'il l’eftok dc 
diverfès particules angu*: 
laires, mais i'ay outre cela» 
remarqué que les pointes 
de ces angles , quelques 
aigus qu'ils ; paroilfentÿ 
n’approchent pourtant; 
point de la petttefle des» 
globules qui terminent 
les fibres jde noftre lan* 
guerj & que pat Iconle* 
Cjuent lorlqu'il y cna&û 
la langue , elles touchemi 
plufîeurs de : ces petite 


Digitized by Google 



15 8 • Obfcï'vations 

globules à ]a fois; C’eft 
ce quîiftir que le fuccre 
s’y diflolvant avec la fa- 


live, ces particules angu- 
laires y produifent cette 


douceur , qui luy don- 
nent pluitôc du'plaifïr 


que de la douleur, 
i - J’ay remarqué au con- 
traire dans le fel diffouc 


des. particules angulaires 
dont les pointes font 
beaucoup plus délicates 
ôc plus fermes que ne 
font celles que nous ve- 
nons; de décrire dans le 
fuccre,en telle forte qu el* 
ks font plus fubtiles que 

les . globules - qui- termi- 

v 

a - JL 
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ncnt les fibres de noftre 
langue , dou vient qu el- 
les font capables de les 
jûquotter , mais elles ne 
Ibnt pas aflèz roides pour 
les blefler. 

J’ay aufli examine' la 
manne, & j ay remarqué 
que cette fubftance eftoic 
compofée de diverfes efl 
peces de petits tuyaux 
que j’ay veus s'unir ( cette 
manne fe diflolvant dans 
de l’eau tiede ou dans du 
bouillon bien clair} & for- 
mer de petits corps an- 
gulaires fort approchans 
de la figure de ceux que 
nous avons obfervez de- 


%6o Ohfervaticns 
dans le fucere. G’efl: de 
là fans doute que proce-» 
de la douceur de la ma**- 
ne. Mais j’ay de plus-re- 
marque qu ayant un gei* 
fait évaporer fur le feu 
cette diffolution, ces pe- 
tits tuyaux fe feparoient 
& devenoient plus roides 
à mefure que la chaleur 
augmentait. En forte que 
je croy que la manne 
eftant prife dans nos 
corps, la chaleur de nos 
eûomachs eft a fiez forte 
pour la pouffer jufqu a ce 
* degré de difTolution & de 
coâion y qui fait que ces 
tuyaux t en fiquottant M 


fur k Sang, &c. i6t 
irritant legerement les 
membranes de nos inte^ 
ftins , en précipitent le 
chyle & les autres hu- 
meurs par cette douce 
e'vacuation* qu'un cha- 
cun fçait que la manne 
a accouftumé de procu- 
rer à ceux qui en pren- 
nent. J’ay encore remar- 
qué qu'en augmentant 
ôc continuant la force du 
feu fous cette diflolution 
de manne , elle fe con- 
vertilToit enfin en une ef- 
perÿ de fyrop j Ce qui ar- 
rive auffi vray-fèmblable- 
ment à de certaines per- 
sonnes ,, qui ont les enr 
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trailles ficchaufces^u el- 
le lie leur produit que 
peu , ou poiat du tout 
d effet. f 
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Approbation de Meflieurs. 
les Doyen & Doéleurs 
de Medecine de la Faculté 
de Paris. . 

A Prés le raport qui a étc fait 
par MM, Jean Garbe 8c 
Louys Morin Do&eurs Regens 
de la faculté de Medecine en TUni- 
verfite de Paris, nommés pour exa- 
miner un Livre intitulé, Rcc'neit 
d Expériences & Obfervations eu - 
rieufes par Meflieurs Greuu , Boy le, '* 
& LoHV -nhoik ' , traduit en Tançais. 
Ladite Faculté en a confenu Pim. 
preflion. Fait à Paris és Ecoles 
ce Medecine Je Samedy 4 .. Mats 
1 679. 

Signé, QUARTIER Doyen. 
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EXTRAIT DT PRIVILEGE 
du Roy, 


P A*. Grâce & Privilège du Roy 
en datte du io % Mars 1679. 
figné Dalencé , il eft permis à 
E s t 1 e n ne Mi c H a L t e t d'im- 
primer, vendre & débiter un Livre 
intitulé, Rccutkil d' Expériences & 
Obfervatiom curieufes faites par 
JMejfiCHrs Greun , Boy le & Louven - 
hoek^, & ce durant Te temps & es- 
pace de fîx années , avec défen- 
fcs à tout autre , à peine de trois 
mil livres d’amende, comme il eft 
porté plus au long par lefdites Let- 
tres, 


Reglflrè fitr le Livre delà Commu- 
nauté des / mprimenrs & Libraires 
de Taris le .9. Avril 16 j 9, 

Signé, E. COUTEROT, Sindic. 

Achevé d'imprimer le 18 . 1679, 
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